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JOGRAPHIQUES 

ATIQUES. 

ftriqnei. la-16 ; 431 p. ; Vuibert 

ce par ses cAtés curieux, voire anec- 
chaque théorème dans le temps, et 
les qui passionnaient alors les cher- 
ition de la science par ses cAtés les 
juvant de l'étude, 
rant I& personnalité même des sa- 
rétudiant au caractère des auteurs 
P'ourrey, qui savent faire graviter 
itions classiques, des satellites lé • 
ituellement les meilleurs de ce gep- 

éteadent à toute l'histoire de lagéo- 
a d'essentiel : démonstrations ta- 
et des lemmes qui les précédèrent 

de polygones, du cercle atéréomé- 
histoire des instruments de dessin 
se-tète si capables d'aviver le sens 
s, paralogismes et démonstrations 

pplications de la géométrie au cal- 
imation des séries, calcul des pro- 
moldale " spécialement cultivée et 
Léopold Hugo, neveu du poète, et 
^llograpbie; les principaux problé- 
?ap\is et Eucltde, les géomètres al- 
;lquetois même des strophes... de 
San les questions spéciales de philo- 
Ivéoles des abeilles, dout les dimen- 
rait. comme base d'un système de 

se de l'histoire de la géométrie élé- 
nt pour mettre en relief la part de 
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i tout nouveau de photo^ra- 
î et de coupes. L'ouvrage se 
divise en deux parties : généralités et géologie régionale. Daus la pre- 
mière l'auteur étudie les phénomènes actuels, les roclies et la succes- 
sion des terrains. Dans la seconde, il passe en revue les douze provio- 
s géologiques de la France continentale et de la Corse. Pour chacune 
îlles, l'étude des terrains et des fossiles lorme un ensemble très 
structif. M. Fritel a su renFermer dans uu volume restreint une tou- 
de données intéressantes. Son ouvrage est au courant des derniers 
ogres de la science, de sorte qu'il rendra des services non seule- 
ïDt aux débutants, mais à tous ceux qui désirent se tenir au cou- 
at de l'état actuel de nos connaissances, soit sur la géolo.:;ie de le 
ance entière, soit sur celle de la région qu'ils habitent. Une lois eu 
jrant de la constitution de notre pays, ils ne sauraient mieux faire 
e de compléter leur bibliothèque en achetant les volumes consacrés 
B Paléontologie et à la Paléobolanique. 

D' L. Laloy. 

NNiER (Gaston). —L.'«iicbaiDeinent des organismes. In-8; vu-359p.i 
576 fig. ; 4 fr. ; E. Deyrolle, éditeur. Paris, 1906. 

Sul n'était pins autorisé que le savant professeur de la Sorbonne 
ur écrire cette 1" partie de ÏHisloire nalurelle de la France, consa- 
la aux généralités ou à l'introduction à l'histoire naturelle. C'était 

efletune tâche ardue que d'exposer à un lecteur, supposé tout à 
t ignorant de la biologie, la constitution des êtres vivants, et de le 
re sous un volume restreint et sans tomber dans la banalité des 
inuelS' On sait que chacun des volumes de cette collection est coo- 
Té à la détermination des espèces animales et végétales, actuelles 
fossiles- 11 n'était pas inutile de montrer que ces classifications sont 

somme assez arbitraires et que les êtres vivants ne sont pas en 
ilité parqués dans des compartiments étancbes. M- Bonnier a donc 
listé sur les formes intermédiaires, sur celles qui établissent un 
isage entre les divers groupes, il a montré les transitions entre les 
^nes. Certains de ces rapprochements, illustrés par des Qgures 
fièrement nouvelles, sont particulièrement instructifs. C'est ainsi 
■ nous voyons comment le cerveau se transforme dans la série des 
^brés, et comment on passe, par des transitions insensibles, de la 

JnatioD et du type de nervation de Monocotylédon es à ceux des 

"vlédones. 
vrage se divise en trois parties : zoologie, botanique et succes- 
Jes êtres à travers les époques géologiques. Dans chacune des 
'"-'■mières une espèce, prise pour type, est décrite en détail, au 
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<ages. Il indique part 
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aires de prophylaxie 

'.got frira, éditeurs. : 
r publié sous forme ( 
13 la Rtmie de médeci 
rès récents de la pai 
aladies transmissiblei 
ait de les exposer d'L 
ce ssi ventent les [nala( 
le les puces et les pi 
, paludisme, etc.), pc 
[ue en détail les moyi 
tre eus. Il étudie eus 
ique, ou alimeatairf 
iaux. 



Thérapeutique ortbc 

\t. éditeur, Paris, 190 
\ dédaignaient de [a 

le» upvmuuua cl lea aiMiiiuuuueicilt aUX barbiers-chifu 

encore un peu ainsi pour bien des branches de la méde 

cin reluse de faire œuvre de ses mains et se transi 

marchand d'ordonuances. Ce défaut est surtout seosibii 

la confection des appareils est toujours abandouoée : 

qui n'ont de l'anatomie et de la physiologie que des no 

rudim enta ires. Or, dans toutes les aOections susceptib 

int orthopédique, il est toujours loisible au médec 

pareil plâtré' Lorsque le besoin d'un bandage de cuii 

'a sentir, il faut au moins qu'il sache diriger le consi 

Hier, lui indiquer les desiderata du traitement. 11 tro 

tions dans l'ouvrage que nous avons sous les yeux, ( 

vre de compilation, mais bien le résultat des travau: 
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e d» «Jro-dlaxBOBdc par Im 

r. 50. (Actualités chimiques et 
■. Paris, 1907. 

Soit une culture de vibrion cholérique délayée dans 6 ft 8 cent, cubes 

de solution physiologique de chlorure de sodium. On obtient de la 

sorte une solution trouble dans laquelle les microlKS couserveut toute 

leur vitalité. Mélangeons cette solution avec une petite quantité du 

sanguin d'un animal immunisé contre le vibrion cholérique. St 

;n examinons dès lors une goutte au microscope, nous verrons 

it d'un temps très court les bacilles devenir immobiles, puis 

! leur distribution uniforme dans le champ de la préparation et 

se réunir en amas plus ou moins volumineux. Si l'on tait l'essai 

m tube, on voit, à l'œil nu, le mélange d'abord trouble s'éclaircir 

emplir de flocons qui tombent, en se rétractant de plus eu plus, 

d du tube. 

ïSt le phénomène de l'agglutination, qui a une grande importance 
a théorie de l'immunité, et qui est en train d'acquérir une valeur 
.ionnelle au point de vue du diagnostic des maladies infectieuses. 
ilSt en eSet, lorsqu'on eouptonne qu'un individu est atteint d'une 
maladies, de prendre quelques gouttes de son san^ et de le 
ger avec la culture bactérienne correspondante. S'il y a aggluti- 
, le diagnostic est confirmé ; il est faux dans le cas contraire, 
tient ainsi une précision et une sûreté dans le diagnostic, que 
rait donner l'examen clinique. Cette méthode est d'autant plus 
ï appliquer que la réaction se produit tout aussi bien sur des 
es de bacilles morts, qui peuvent se conserver fort longtemps, 
it le praticien peut se munir d'avance. La méthode n'exige ni 
icope, ni appareils de bactériologie coûteux. On trouvera dans 
ige de M. Pozzi-Escot toutes les données théoriques et pratiques 
laires à son application. D' L. Laloy. 

iHT (J. E}.— Manuelpratique de massage, S^édit. In-8;ix-319 
111 fig. ; 5 fr. ; Yigat frères, éditeurs. Paris, 1907. 

nouvelle édition de cet ouvrage est entièrement remaniée et 
lérablement augmentée. L'auteur a surtout traité avec plus de 
I le chapitre des causes, de la prophylaxie et du traitement des 
les, ainsi que ceux du massage gynécologique et de la gymnasti- 
édicale. Le nombre des figures est plus que doublé. Les avanta- 

la technique de la massothérapie sont eu général ignorés des 
îns. Il faut donc féliciter l'auteur d'avoir su les exposer d'une 

-'-ire et dans un ouvrage de format commode. Après deux cha- 
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î qui 
une esquisse de l'I 
iscuter les idées ; 
de l'auteur, qui se me semble pas toujours avoir une con 
pratique du droit administratil. J'avoue que je ne vois pas d 
le Conseil d'Etat ait fait une grande révolution lorsqu'il 
£7 lévrier 1903, qu'un propriétaire avait droit à une indem 
que ['administration avait fait des fouilles dans son terr 
remplir aucune formalité légale, puis démoli la clôture au 
laquellece propriétaire avait essayé de défeodre l'accès de SOI 
11 me semble qu'il eût été désirable que cette aflaire eùl éU 
devant les tribunaux ordinaires ; la jurisprudence du Con! 
D'est donc pas à vanter ici comme ayant fait faire un grani 
la défense des particuliers (pp. 86-88). 

L'auteur adopte unedistinctionfortmalheureuse établie par 
de professeurs entre la gestion et l'autorité ; cette tbéorie i 
un grand nombre de chinoiseries. Par exemple, un préf< 
imposer à une compagnie de tramways un train supplément 
que l'article 33 du décret réglementaire du 6 août 1881 i 
préfets le droit de déterminer « sur la proposition de la comp 
tableau du service des trains. » Le Conseil d'Etat décide le 23 ja 
que cet article doit être combiné avec l'article du cahier dei 
sur quoi les théoriciens distinguent « une police de gest 
police d'ordre public, l'une de souveraineté, d'autorité, l'a 
laquelle l'administration apparaît comme le negolioritm 
public n (p. 91). Il n'y a là aucune nouveauté ; maintes foi; 
combiné les règlements relatifs aux chemins de fer et les ci 
charges ; ce qu'il y a seulement de remarquable dans l'arrêt i 
d'Etat, c'est qu'il est fort mal rédigé ; mais cela est très f réq 
ces documents. 

La fallacieuse distinction de la gestion et de l'autorlti 

connaissaient pas les anciens bons auteurs, comme M. Au 

invoquée fréquemment parles ministres pour déterminer les 

fonctionnaires peuvent s'associer ; mais on n'en peut tlt 

éclaircissement : « Le ministre du commerce prétendit que 

.ts des postes détiennent une parcelle d'autorité incompe 

■"oït au syndicat n. On a prétendu également que les in 

euvenl former de syndicats ; en 190i le ministre des 

tus l'association des agents des douanes, employés a 

ataire (pp. 203-204). A quoi bon donc cette distinction ? 

"lieux en revenir â l'ancienne distinction entre les agec 

"* le pouvoir d'imposer aux citoyens les obligations et 
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ant lesquels l'Etat mettra sa 
lupérieures qui commuaient, 
vivantes aotérieures, il laut 
ler aux (orces numériquement 
leur somme, en un mot, pour 
situation hors de proportion 

éritent seules d'attirer l'atten- 
I, il a beaucoup d'imagination 
ui soit è sa hauteur- II excelle 
ments, en jetant par dessus 
it pas â l'auditoire ; dans une 
lui dit : « Avec des catholi- 
her la main dans la main m 
ive ces habiletés excellentes; 
ile tromper les toutes avec des 
de l'aSaire Dreyfus, tant de 
onnaires, qu'il estime assez 
lonnera des allures socialistes 
et sauver l'B^lise. Il espère 
jeunes employés de commerce 
B, il arrivera à organiser une 
)m de Marc Saugnier, destiné, 
i celui de Napoléon. 
ml conférencier; il est aussi 
lu SiUon tout ce qui sort de la 
ision de l'esprit et des senti- 
<). Son drame Par la mort est 
os qui maudit son père, parce 
I dans ses rapports avec ses 
prospère ; mais il demeure le 
èa s nti capitaliste est très hié- 
parfailement du régime des 

un jour M. Marc Sangnier au 
ronie : « Vraiment ? » (p. 255). 
s en est-il resté à ce premier 
lie, il aurait dû prendre parti 
telle attitude aurait pu être 
llonnistes ; notre bon jeune 
ant, mais il soigne sa gloire 
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u'il n'a pu ditculer 
tant la lormatioa des 

, ,___ ^__ ^ une expllcalion de 

l'histoire de la civilisatloo grecque par les types eociaui ; d'ailleurs la 
question n'est plus posée comme le lait M. d'Azambuja ; personne 
n'admet plus ce qu'il nomme ■ l'opinion traditionnelle >. 

Ce qui est dit de l'architecture (l'art vraimeot national des Grecs) me 
semble d'une effroyable insuffisance ; vouloir que le temple dorique 
appartieane au style des Spartiates [p. 115), me parait aussi étrange 
qu'expliquer l'architecture gothique par les Goths. Ce temple n'est pas 
né sur le territoire de la Grèce proprement dite; il est venu d'Italie et 
de Sicile et il est dorien daua la mesure très légère où ces deux pays 
l'étaient. Puisque le temple Ionien est Incontestablement venu d'Asie 
mineure (p. 136), on est amené à se demander ai le rôle des grandes 
cités grecques n'a pas été quelque peu surfait dans l'art ; Athènes 
pourrait avoir été un carrefour, un lieu d'étape, plutAt que le foyer 
primitil, en sorte que les productions du génie grec dépendraient fort 
peu de l'histoire politique des grandes républiques dont nous avons les 
annales. Cette hypothèse parait d'autant plus vraisemblable que les 
philosopbies sont venues aussi d'Italie et d'Ionle ; on doit encore remar- 
quer que les cyniques et les stoïciens ne sont pas d'origine vraiment 
grecque ; personne ne met plus la chose en doute pour Zenon, dont les 
principes sont en contradiction avec les traditions nationales, — ce 
que ne montre pas notre auteur (p. 314). 

Les historiens grecs ne nous out pas laissé de matériaux facilement 
utilisables pour des recherches du genre de celles que M. d'Azambuja 
a entreprises. Ils n'attachaient, en effet, qu'un prix très médiocre ft 
l'exactitude des faits matériels ; ils se préoccupaient de littérature et 
le morale. C'est, je crois, une idée quelque peu paradoxale que celle 
lue l'auteur émet à la page 206 et d'après laquelle Thucydide aurait 
;ntroduit dans son livre klilie à' accessoires, «des discours faits de chic 
jui, tout en reproduisant Qdëlement la pensée des orateurs mis en cause, 
î ajoutent des réflexions plus ou moins profondes sur ta situation ». 
Ze sont ces discours qui coustituent le principal dans l'œuvre de Thu- 
cydide et ils exposent la morale que le lecteur doit tirer des événements 
'acontés ; ils sont assez comparables à la parabase des comiques, 

Grecs étaient si peu préoccupés de la réalité qu'ils nous ont 
les tableaux les plus fantaisistes des institutions Spartiates, 
_ traitaient avec la même liberté que les tragiques traitaient les 
des héroïques ; ils ne voulaient pas faire une science du droit 
lue mais donner des conseils propres à l'enseignement, et ils 
Toaient la réalità au gré de leurs tbéocies. Cela ne choquait 



ILIOGRAPHIE 3S 
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mission qui se termine par 
résistent au courant (pp. 147- 

de ce qui se passait alors en 
trent souvent les missions au 

ention tout à fait particulière ; 
ue la papauté ait jugé néces- 
Dgie aux inquisiteurs qu'elle 
aires ; M. Léa pense que les 
nent réputés lort ignorants i> 
u'ils étaient plutAt des houi- 
<u de théologie. L'abbé Vacan- 
rés modernes, car il observe, 
r des cas coDcrets, mais pré- 
Bitre l'état d'esprit des accu- 
le les édits de Frédéric II ne 
'est l'opiaion de M. Léa (tome 
sures draconiennes prises par 
à'AragOD ne paraiasent point 
seule conception que les sou- 
nier prince déclare, d'ailleurs, 
lise (p. 66) ; comme ceux-ci 
faut entendre que Pierre se 
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e, durant lequel l'Eglise a, plus d'uue 

il et ainsi montré la supériorité des 

itérétB matériels. Comme tous les gens 

t mal celte époque et se la figurait 

, le ne l'était ; il ne se doutait guère que 

la puissance de la papauté était londée sur les instincts anarchistes 

de forces sociales demeurées presque primitives. A. Comte se figurait 

qu'un pouvoir spirituel moderne pourrait interveoir pour mettre 

l'ordre dans le régime industriel, faire disparaître l'hostilité des 

patrons et ouvriers, imposer à tous l'accomplissement des devoirs 

(pp. 229-230). Tout ce que nous savons â ce sujet, nous montre qu'un 

tel pouvoir spirituel agirait comme l'Eglise médiévale, poursuivant 

son intérêt propre, soit en écrasant toute révolte au moyen de la force 

organisée de l'Etat, soit en poussant à la révolte les travailleurs quand 

les patrons ou l'Etat ne lui obéiraient pas docilement. 

L'auteur observe que si A. Comte a songé tout d'abord à remettre ce 
pouvoir spirituel aux savants, il a fini par juger les savants avec sévé- 
rité (p. 230) ; la raison de ce changement est très simple : c'est que sa 
carrière avait été malheureuse ; il n'avait pu obtenir la place de pro- 
fesseur à l'Ecole polytechnique et 11 accusait Arago de le persécuter ; 
les meilleurs juges estiment qu'il était un raté au point de vue 
mathématique. Il décida donc que les savants n'avaient pas assez d'élé- 
vation d'âme (p. 238); il essaya de s'entendre avec le général des 
jésuites pour prendre la direction de l'esprit moderne (p. 16 et 243). 
A. Comte s'était aperçu qu'il était impossible de concevoir un monde 
organisé suivant ses principes à moins que la grande massedes hommes 
acceptât une métaphysique. C'est lu peut-être le plus curieux résultat de 
toutes ses spéculations : c'est ainsi qu'il écrit : « L'Univers doit être 
étudié, non pour lui même, maijpour l'Iiomme, ou plutôt pour l'huma- 
nité... C'est seulement en tant que subjectives que nos spéculations 
réelles peuvent être vraiment satisfaisantes quand elles se bornent & 
découvrir, dans l'économie extérieure, les lois qui, d'une manière plus 
ou moins directe, influent sur nos destinées n (p. 283). A l'origine de 
ses études, il avait fort déclamé contre la métaphysique, dont il avait 
parlé comme un aveugle parle des couleurs et il avait attribué le nom 
nétapbysique aux explications données aux phénomènes naturels par 
gens de lettres, explications qui sont fondées sur une assimilatlca 
a nature & nous-mêmes : la nature a horreur du vide ; l'opium ren- 
ue uoe vertu dormitive 'p. 90). S'il avait connu quelque peu la phi- 
'phie catholique du Moyen-Age, il aurait su qu'à cet âge théologique 
"lisonnait suivant le mode qu'il nommait métaphysique et qui n'au- 
^fi se produire que plus tard d'après sa doctrine des trois états. 
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St-EtieDDe meoitcait ruine, mais désiraot pIutAt élever un sa 
plus beau que l'étflise catholique (les labricaots et riches d^ 
sont la plupart protestaats, tandis que la population ouvrlèr< 
tient surtout au catholicisme) résolut de démolir l'ancien tem 
le reconstruire d'une façon plus grandiose. Après quelques a 
discussions, on y célébra le service divin pour la derniéri 
i"' novembre 1838. Les artistes avaient protesté surtout à c 
verrières, quoique les vitraux ne tussent pas à la mode alor 
ils le sont devenus depuis lors. On démonta les belles verriëi 
ques, qu'on enlerma dans des caisses, marquées de lettres, 
promis de faire les fenêtres de la môme largeur que celles di 
démoli et de rétablir ces vitraux dans le même ordre. 

La nouvelle église lut ouverte pourtant sans les vitraux qu 
remplacés par des productions modernes, dessins de tapis, san 
valeur artistique. En 1859 on avait ouvert les caisses pour If 
les vitraux au baron de Schauenburg, sénateur, qui devait e 
RU congrès archéologique de France à Strasbourg la même an 

Dès 186i M. Engel-DolHus, grand fabricant, demandait le 
sèment des verrières, mais le conseil municipal n'entendai 
cette oreiIIe~là. On transporta les caisses 6 l'Asile des Vieillat 
au Diaconat. 

Ce ne fut qu'en 1831 que le comité du Musée historique 
demande de M. Engel-Dollfus s'intéressa 6 celte question, 
suivante il obtenait du conseil presbjtéral la permission de r 
18 panneaux clioisis un peu au hasard et de les exposer au Mus 
rique ; 14 autres restaurés aux frais de M. Schmerber étaiei; 
dans la salle du Consistoire. On fit alors le relevé minutieux 
neaux qui existaient encore. C'est sur ce travail qu'on s'est 
basé pour la restauration commencée en 1903 par une con 
loudée par M. Gustave DolKua. 

Outre les panneaux indiqués on en trouva 89 emballés dans d( 
soit dans le sous-sol du musée, soit dans une dépendance de 

Il y en avait d'abord 144, on n'en retrouva que 121, probable 
autres avaient été brisés dans la démolition ou dans les f 
transports des caisses. 

Les numéros de beaucoup de ces vitraux ayant été enlevés, 
^tion des sujets a été très difficile. C'est grâce au zèle de 
>n a pu les rétablir dans l'ordre ancien. Il s'est surtout foi 
-pllcation des sujets, sur la Biblia pauperum, recueil d'ima 
ésans doute vers la fin du Xlll' siècle par un auteur lu 

• il n'existe plus qu'un exemplaire complet, à la bibl ,__ 

—nie de Paris. Ce volume xylographique comprend 50 groupes de 
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guerre moderne et expose successivement l' ce que seront les blessures 
produites par le nouvel armement (les blessures sont moins graves 
qu'autrefois, les blessés qui ne succombent pas sur le champ de ba- 
taille ont de grandes chances de guérir) ; S» les maladies qui menacent 
et menaceront les soldats, notamment les a&ectîons microbiennes 
(fièvre typhoïde, tuberculose) dont l'évolution est facilitée par la latigue, 
le surmenage, le non acclimatement et dont le nombre est ordinai- 
rement double de celui des blessés. Le r61e de i'iuBrmier sur un cbamp 
de bataille se résume dans la lormule : le plus vite possible, le plus 
près possible, le plus sûrement possible ; celui de l'infirmière dans 
UD pansement occlusit que tout soldat porte sur lui, le but étant 
d'empêcher l'infection des plaies, ou s'il s'agit d'hémorrhagie, de frac- 
tures, en des moyens de tortuae simples et efficaces, indiqués par 
l'auteur qui termine par l'énumération des vertus de la bonne infir- 
mière. Les membres des Sociétés de secours aux blessés auront profit 
à lire ce livre élégamment écrit. 

D' GALTIER BOISSIÈRE. 



PHILOSOPHIE 

psychologie:, beligiox. morale. 

Prat (J.). — Origêne. ln-16 ; lxiii-221 pp. ; 3 fr 50 ; Bloud, éditeur, 
Paris, 19(yJ. 

Le savant jésuite est bien connu par toutes les personnes qui s'occu- 
pent d'histoire religieuse, comme étant un des esprits les plus 
indépendants que possède l'Eglise contemporaine ; il était donc placé 
dans des conditions particulièrement favorables pour présenter au 
grand public les doctrines d'Origëne, parce que ce Père nous intéresse 
aujourd'hui bien plus comme interprète de la Bible que comme 
théologien. Ce n'est point qu'il n'ait eu une très grande place dans 
l'histoire des dogmes et qu'il n'ait beaucoup contribué à former la 
théologie grecque ; mais il est souvent difficile de se prononcer avec 
exactitude sur ses doctrines parce que nous ne possédons qu'une faible 
partie de son œuvre (un vingtième probablement), que celle-ci se 
Dmpose, en grande partie, d'improvisations, que le livre des Principes 
it triplement douteux, ayant été l'une des premières compositions 
Origène, le texte ayant été peut-être altéré au cours des polémiques 
1 IV' siècle et la plus grande partie du texte grec étant aujourd'hui 
srdue ; — or, c'est sur ce livre que la discussion a surtout porté. 
>Q est, & tout instant, arrêté par des difficultés philologiques, ea 



elquetois tort ; le Iragment 865 est cité à cet edel par notre auteur 
303) ; mais ù quoi se rapporte-t-ll ? Est-ce à la grâce et à la prédestl- 
,îou ? ou bien au fait et au droit ? Je serais assez porté à croire qu'il 
;it de cette deuxième questiou qui a lort préoccupé Port-Royal. 



687 sur la ressemblance qui existe entre ies jsDSénistes et les protes- 
tants au sujet de Is réforme des mœurs ? C'est justemeut parce que 
Pascal ne trouve pas dans tTglise le médiateur dont il a besoin qu'il 
s'adresse directement à Jésus, et que, l'ayant trouvé, il ne veut plue 
d'autre science que celle de la rédemption et du pécbé. 

Georges Sorbl. 



SCIENCES HISTORIQUES 

SoBBL (Georges). — Le cystâine btstorique de Renui. In-8 ; 190 pp. ; 
3 fr. ; Jacques, éditeur. Paris, 1906. (I) 

Après avoir discuté l'œuvre historique de Renan, M. G. Sorel, pour 
compléter et mieux éclairer sa critique, entreprend de moatrer qu'on 
peut élucider les problèmes des origines chrétiennes autrement que 
n'avait lait l'auteur de la Vie de Jésvs. Il étudie dans cette troisième 
partie de son livre les premiers temps catholiques et présente des 
hypothèses qui visent 6 expliquer comment la société chrétienne se 
état d'entreprendre la conquête du monde. Celte 
e chrétienne sera le sujet d'un ouvrage ultérieur, 
)mme la prélace. Dans le livre à paraître, l'auteur 
qui avait préoccupé Renan et sur laquelle il 
iDÏ dans son étude sur la Poésie des races celtiques, 
ices de sa polémique l'ont peut-être empâché de 
>ssible. Cette idée, qui. dans la pensée de M, G. 
lup de personnes, c'est que te christianisme est 
ment aryenne, et dans cette Idée, nous disait-il, 
plication de la conquête chrétienne. Les barbares 
iment, et Renan avait été frappé de la facilité des 
Celtes. C'est à peine si la Bretaf^ne et l'Irlande 
I ou trois martyrs (Essais de morale et de critique, 
ic tout peuplé d'artisans habitués aux contes 
ti avec une grande rapidité. Les Romains étaient 
rtir, parce qu'ils élaieol plus intellectualisés et 
leur semblait un retour à une époque primitive, 
rt au mou4e européen pris en bloc, • le cbristia- 
ssance des sentiments religieux» au sein de 
étrangères, sinon à toute mythologie, du moins 
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celles d'une dogmatique 
but du christtaaisme ; il 
sxioD, et H. G. Sorel se 
es actuelles, il n'a pas 
as davantage à entrer en 
s été une rélorme, ni un 
une synthèse du mono- 
ui a commencé une ère 
ons politiques, on sait 
ins conlessionnelles, de 
jètes olJicUts », et Renan, 
ue. Les choses en réalité 
)il le public», mais elles 
valent intérêt à faire des 
ail l'on voudra avoir une 
léte cbrétienne. l'exégèse 
ic qui lira les cent trente 
aters temps apostoliques 
l'auteur complète bientôt 
s donne cette histoire de 

; partie, M. G. Sorel veut 
inées. a pu se constituer 
ristiantsmc? Il propose, 
ses très simples et qui 

du scandale, parce que 
lent faciles à trouver et 
lans ces termes, ni par 
tes qui se sont occupés 
ine. Le P. Séméria estime 
)n observe dans la vie de 
|ues mots, mais il recon- 
st celte raison, ou plutôt 
^oir donner. La méthode 
ats absurdes, puisqu'elle 
ue toutes les recherches 
xistence d'une puissante 
rétienne »■ Dans Renan, 
larquants se promener k 
velle, et de nombreuses 
la solidité de son œuvre. 

Sorel, c'est la possibilité 
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étermlnés, et il était 
e de Jésus bien des 
hume •. Les véritables 
prenneot date dans la 
toiiDent elle se lorma 
lainleDU à l'état dithy- 
^s premiers chrétiens 
le, et c'est là que la 
onoer à Jésus. « Tout 
I de Jahvé tut appliqué 
messianisme d'origioe 
ion et des croyances 
irétieDue comme une 
tion ». Et c'était cbose 
De plus, il fallait Lien 
a résurrection, qu'ils 
tré qu'il avait été voulu 
iture. Les Psaumes et 
'autre part, a si Jésus 

la terre, c'était appa- 
ordinaire à remplir au 
a foi mtssianique revtt 
I milieu desquelles se 
r procbain du Maître. 
! se translorme; elle se 
cutioDS, de la croyance 
notées aux apocalypses 
r comme une crise qui 
m, prince du monde ». 
mt les persécutions, lo 
Srances, qui sont des 
nte ne serait pas trop 
nille ans la durée du 
ais le millenium ». De 

les idées principales, 
te, abonde en consîdé- 
conclut : « La parousic 
éléments subsidiaires, 
son des conditions au 
lécuteurs. Ces éléments 
e faut pas chercher à 
ment et ils disparurent 
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rapports de Dieu avec le 
loinine sa loi ; ce mot a 
emps féodaux. La loi a 
iristie i>. M G. Sorel le 
is, où l'oD a eu tort de 
logie se posa des pro- 
a scientifique du dogme, 

de la physique surnalv- 
stiques. Si l'on admet la 
Qt toujours sur la terre 
ble, pourrait venir jeter 
gie, on transformait le 
présence réelle chez les 
uteur trouve des indica- 
3 saint Mathieu. 
est n que la monarcliie 
li suivirent fa mort du 
ficultés que présente sur 
uelle un gouvernement 
res réunious de piété u. 
îette théorie ne sont pas 
de grandes dilGcultés en 
ju'il critique, « la prè- 
le 1). On a tort au reste 

comme on le fait <i sur 
ques de la réflexion : la 
)n chez des hommes qui 
e doit pas être considéré 
me un sacerdoce, mais 
t dans tes Constitutions 
ue l'évéque reçoit ou les 
us un héritage reçu des 
re d'un pouvoir monar- 
nes d'une libre inspira- 

louvoir, « il ne faut pas 
lisation fut évidemment 
ités purent se conteater 
is imitées de celles des 
lais rapidement tout se 
ropoles, où se formaient 
orie eucharistique favo- 
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chrétieanea (p. 71) alors qu'elles lureot des importatioDS f^ermaiiiqueB 
imposées à l'Eglise. 

Le deuxième daager des théories de Pastel de Coulanges consiste A 
attribuer aux idées une torce qui appartient seulement aux hommes ; 
quaod nous parlons aujourd'hui du catholicisme, nous entendons 
l'Eglise ; mais en Grèce il n'y a pas eu, suivant l'auteur, de caste sacer- 
dotale {p. 293), en sorte qu'on a quelque peine h comprendre le mode 
d'action de la religion. D'après M. Glotz, la Grèce traversa une crise 
terrible lorsque les institutions primitives disparurent ; it n'y eut plus 
de justice; l'oligarchie empêchait l'Stat de s'orgeniser; et cependant 
les idées progressaient, a C'était précisément quand le sentiment de la 
justice familiale franchissait les limites étroites de la famille, quand 
les grands dieux de la nature et ceux de la cité se moralisaient à leur 
tour, que le spectacle de la réalité devenait chaque jour plus sombre... 
Le salut vint à la Grèce de ses dieux » (pp. 30^34). Ceux-ci deviennent, 
peu à peu, de souverains justiciers ; ils punissent la famille lésée qui 
n'agit point pour punir le meurtrier ; le criminel est regardé comme 
étant impur ; on commence â reconnaître des degrés dans la faute; oa 
établit des expiations (pp. 39-iEt}. De là serait sorti le droit laïque. 

Dans l'histoire du droit criminel primitif, on suppose généralement 
que tous les anciens peuples ont reconnu aux morts un pouvoir redou- 
table sur les affaires de ce monde; cependant, l&Nehifia,à».aaï Odyssée, 
nous montre les morts réduits à l'impuissance ; M. Glotz croit que la 
doctrine animiste est plus ancienne (p. 11), mais il ne nous apprend 
point d'où provient la conception homérique et quel est son rôle. 
J'estime qu'Homère nous a transmis l'opinion qui était jadis reçue 
dans les grandes familles purement helléniques, et que la crainte des 
morts fut apportée tardivement d'Eiffpte ; nous n'aurions plus à con- 
sidérer seulement deux idéologies, mais deux classes ; c'est dans la 
classe plébéienne et marchande que les idées égyptiennes furent natu- 
rellement prépondérantes. Si on accepte cette hypothèse, on comprend 
pourquoi la tUmisis divine est d'accord avec la phalis populaire (p. 29). 
La très rapide évolution du droit athénien s'explique facilement si 
l'on admet qu'il y eut A Athènes beaucoup d'importations. M. Glotz 
vent que les anciens Romains aient reçu de leurs a voisins grecs, en 
me temps que les denrées nécessaires à la vie matérielle, une ample 
vision d'idées et d'Institutions » (p. 281)- Combien Athènes ne 
ait-elle pas être encore plus ouverte aux influences des pays mari- 
es? Je me demande s'il ne faudrait pas rattacher, au moins partiel- 
lent, à de telles iniluences et aux pratiques commerciales, le passage 
.ifUcile è expliquer de la responsabilité héréditaire à la response- 
'-* Mrsonnelle, 
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a passé une gnode partie de ea vie à 
ce qui serait singulier chez ud Anglais 

porte pas seulement sur les mystères 
te eo matière scientifique : ne vofons- 
rës distingués se laisser prendre, avec 
charlatanisme des médiums et accueillir 
îles des contes sur les revenants ? Il y 
tle notable de la nation anglaise une 
cisme qui surabonde au contraire chez 
ni explique le romantisme de la llttéra- 
es qui traversent si souvent le cerveau 
otrent fort pratiques et même sagaces. 
ques exemples de la naïveté de R. Owen 
oute sur son caractère ; il se croyait un 
quel le monde pivotait et dont ne ces- 
i hommes coDsidérabies de son temps. A 
'miné W. Pittà lancer une proclamation 
E respecter le dimanche <p. 66). En 1817 
ord Liverpool, il est persuadé que les 
u'ils étaient entre ses mains » ; M. Dol- 
en doute la véracité du récit d'Owen, 
uel point son optimisme ne l'a pas illu- 
ispirait au gouvernement » <p. 189} ; je 
ist à rejeter, attendu qu'Owen ne voyait 
ui pouvaient flatter ses manies. En 1818 
•ut remettre à l'empereur Alexandre un 
ons ouvrières ; l'empereur n'avait mal- 
et il donna un rendezvous à Owen ; 
'il a été froissé par le ton un peu rude 
'Europe a été privée si longtemps d'une 
'ailleurs ; a mon influence sur les gou- 
re a celle que je croyais avoir», raconte 
iograpbie (p. 192). 

qu'une rapide et grande fortune prouve 
Lutes capacités ; il y a trop d'exemples 
wen parait avoir eu beaucoup de chance 
ligieux bénéfices que procurait alors la 
le droit de douter de sa capacité quand 
de 19 ans. étant associé â un ancien 
lien que dénué de toute connaissance 
t faisait fabriquer des métiers à fiier 



était pas de même de l'orgaaisation du plaisir > (pp. 240-241) 
agissait plutAt comme un romaulique dépourvu de toute C0Qce| 
de la réalité que comme un initiateur ; alors que les affaire: 
colonie sont eu pleine décadence, il lance le manifeste i'Indép 
mentale (4 juillet 1826) dans lequel il annonce que ses princip 
mainteDant solidement établis et vont faire Daltre partout « t 
sèment et l'abondance, l'intelligence et le boubeur n (p. 2S0j 
avant la liquidation, il écrit (26 mal 1827} que cbaque jour il re 
demaodes pour des établissemeuts analogues (p. 297). 

Si OD ne connaissait le caractère de R. Oweo, on pourrail 
qu'il se livra au cbarlatanisme ; il est manifeste qu'il était i 
mais incapable de comprendre ce qui se passait autour de lui. 

Revenu en Angleterre, il essaya un autre système de réforme : 
il créa des banques d'échange dans lesquelles les producteurs \ 
apporter leurs marchandises ; ils recevaient des bons leur per 
d'acquérir au magasin collectif d'autres objets. Tout était 6\ 
heures de travail. Les opérations commencèrent en septembi 
mais bientôt on tut encombré de produits qui ne trouvait 
preneur (p. 291). 

Il semble que toutes les eipériences faites par Owen après sot 
de New-Lanark l'aient rapidement dégoûté ; à Nevï-Harm 
séjourna le moins possible, probablement pour ne pas être ol 
voir les faits qui dërsuj^eaient ses conceptions; il abandonna t 
sa banque ; de 1S34 â 18S8, il devint un prédicateur de réformes s 
11 attache peu d'importance eux questions politiques qui passio 
ses contemporains ; il est opposé aux chartistes, qui propagea: 
idées de grève et de guerre civile; mais il engage les trade-u 
employer leurs ressources à créer des villages communistes qai a 
absorbé l'armée de réserve industrielle et ainsi permis d 
monter ies salaires (pp. 313-317). 

II ne semble pas que l'influence directe de R. Owen ait été | 

mais son influence indirecte fut énorme; le mouvement coi 

anglais et le trade-u ni on isme doivent beaucoup à ses admii 

" x-ci furent persuadés par lui qu'il était possible, par la 

inté et la persévérance des individus, de surmonter les néi 

Domiques devant lesquelles la société demeurait impuissi 

orte fort peu de savoir quelles analogies lointaines peuvent 

:e leurs créations et celles que Et. Owen préconisait; il [ 

ne n'y avoir aucune analogie que cette dissemblance ne prc 

'■^otre la portée historique des écrits de R. Ovren. Noos s' 
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même étonné que de tels rapprochements 
1 bomme aussi lettré. Il voudrait que les 
les stoïciens et particulièrement les cyni- 
t d'abord en passant, que la phrase sui- 
I : « Les cyniques ne sont que des stoïciens 
ne sont que des socratistes conséquents u 
ndre par là que les cyniques sont posté- 
que c'est le contraire qui est la vérité ; 
ellénistes estiment que le stoïcisme est 
]ues et qu'il a beaucoup puisé probable- 
ue. Les uns et les autres étaient des para- 
ue les cyniques contemporains de Lucien 
: vilaines gens ; et le socialisme est une 
:mandent à ne plus produire de proBt pour 
: sentent ea état de diriger eux-mêmes la 
conception n'a existé cbez les cyniques, 
pour ne pas mourir de faim et seulement 
ire nourrir pour leurs bons mots ; autant 
ilistes et les dervicbes orientaux. 
M. Faguet attache trop d'importance & 
I trouvé agréable et hygiénique de s'habil- 
travail manuel ; il y a en Occident quan- 
3nt dans les ordres religieux pour fuir la 
ble qu'un Tolstoï français se serait fait 
lion n'eût pas été aussi bruyante que celle 
nt de snobs parisiens ont pris pour un 

■ Faguet émet l'avis qu'une révolution 
i'rauce ; les propriétaires actuels seraient 
donnée aux mineurs, comme la terre aux 
possédante n'aurait pas une réclamation 
in doute ne protesterait aucunement, puis- 
r sur elle l'opération qu'elle a pratiquée sur 
tlution ; qu'elle a pratiquée tout récemment 
s possédantes et sur le clergé séculier *. 
Isister. L'auteur estime qu'une telle révolu- 
nombre de possédants, aurait de grandes 
é pour un temps notable (pp. 334-336). 
M. Faguet propose de prendre toutes les 
' la question sociale de tout ce qu'elle a de 
ireux et de plus pitoyable », de laire du 
DU réaliste. Il conseille de limiter la durée 
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er que bien des catastrophes 
, au surmeQBRe des employés 

ioDS, mais le passage suivant 
alaires n'ont été plus élevés 
se plaigneol des ditlîcuités de 
meut à la (uneste habitude de 
; contradiction. Pourtant, au 
être le témoin de bien des 
pour la classe ouvrière, il est. 
eurlrier encore : c'est le ch6- 
it lié à l'existeuce de la société 
elle. Si M. Grlveau avait un 
etd'allerà la porte des usines 
-oupes, les travailleurs solides, 
it offrir au patron — qui les 
uscles et leur cerveau- Il com- 
'S se plaignent des diflicultés 
1 compte que cette gêne n'est 
itude de l'alcool, 
lolisme, cette lèpre des temps 
ent contre elle, il Taut étudier, 
eloppement. Comme la tuber- 
isère, tous deux peuvent être 
courtes journées de travail, 
nutritive. Remèdes préventifs 
irdiction aux gouvernants de 
es budgets en déficit, inter- 
; propager l'alcool chez les 
irmer les nègres indolents en 
.te médication énergique soit 
ïs et les militants de l'antial- 
LéoN'Maurice Bonnbff. 



aïs par Is mitaymto. In-16 ; 
ur. Paris, 1306. 
Bailliére éditeur. Paris, 1906. 
consacrée à une métairie située 
successivement les caractéret 



gne fieOé, coureur de femmes, manquant de tout amour-propre, eu ud 
mot comme un homme plutôt méprisable. Mais il n'y a rien de plus 
inepte souveut que les jugements portés sur les gens qui ont osé être 
eux-mêmes, ne pas se soumettre aux préjugés étroits d'une bourgeoi- 
sie à plat ventre devaat le veau d'or. Quels sont les hommes d'opinions 
avancées qui n'aient pas été bafoués, traités de fous, d'éoergumëneB 
et parfois de traîtres par leurs propres compagnons [ Nous sommes 
donc tout prêts à admettre les rectifications de l'auteur s'il a des 
preuves à nous donner..., et c'est ce qu'il lait à chaque allégation nou- 
velle. 

A peïne Poe élait-il mort que son prétendu ami R. W. Griswald 
écrivait dans la Tribune de New-York, sous un pseudonyme naturelle- 
ment, UD article virulent, où il prétendait que le mort n'avait pas un 
seul ami. firesciano et d'autres biographes ont victorieusement réiuté 
cette odieuse calomnie qui nous rappelle les vers de Gilbert : 

.... Tout trompe la simplicité I 

Celui que tu naurris, court vendre ton image 

Noire de sa méchanceté l 

Poe a eu des amis dans bien des villes, mais la plupart étaient pau- 
vres comme lui. Ce même Griswald avait capté la confiance de la tante 
de Poe. celle-ci lui confia tous les manuscrits de son cher neveu pour les 
publier, et c'est 6 ce calomniateur hypocrite que nous devons la publi- 
cation de ses lettres, etc. 

M" Arvède Barîne a prétendu que le grand-père de Poe, le général 
Poe n'avait rien fait pour ses petits-eotants, à la mort de son fils ; l'au- 
teur italien explique que ruiné par les sacrifices qu'il avait laits A son 
pays, le général était absolument réduit à la besace et ne pouvait se 
charger d'enfants. Edgard fut pris par un riche marchand de tabac, 
dont le portrait couvre encore les murs de Londres, en guise de réclame. 
Cet homme bien Intentionné, mais mal avisé, gâta son petit protégé, il 
l'éleva dans le luxe, lui donna des goûts dispendieux, l'habitude de 
la vie large, et plus tard, quand Poe devenu jeune homme, voulut agir 
à sa guise, il fut abandonné par son protecteur qui ne lui donna plus 
a, et fut ainsi la cause de ses chagrins et de sa mort alcoolique. 
Lprës avoir passé cinq ans à Richmond, prés de Londres, dans une 
.|e, il fut reconduit en 1831 en Amérique. Il s'était, tout jeune, épris 
la mère d'un de ses condisciples laquelle mourut bientAt. Cette mort 
sur l'fkme de l'enfant une impression profonde. Il devint mélancoli- 
I et lut longtemps inconsolable. A son retour aux Etats-Unis, U dut 



beitoD, et une autre, Aniue. Les femmes, appreoant l'état où 
e, le travail obstiaé et la boisson STaieot réduit le poëte, 
Dt pas parole. Poe n'est pas le seul poète que le misère ou 

ou la boisson, aient conduit prématurément au tombai 
is seulement Beaumoat, le contemporain de Shakespeai 
, Massinger. N'est-ce pas la misère qui a tué Gilbert, Ma 

Moreau? La boisson n'a-t-elle pas été la ruine de Muss"* 
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édiieurs, Paris, 1907. — Piobb (Pierre) : Formu 
iD-i6, 33a pp.; 3 fr. 50 ; H. Daragon, éditeur, Pa 

M. Roger Le Brup a écrit sur M. Georges Co 
complète dout nous louerons moins la docun 
combien sont peu intéresaants les détails ordii 
•; les plats préférés et la façon de 1 
que l'analyse subtile de son taie 
sateur très averti, que M. Courti 
fisé, un critique des mœurs qui 
t de ses romans dans tes articli 
: Âd-mi-nis-tra-tions. Par l'ironii 
mentalité vexatoire de tous ceux 
ures administratives ou policiëi 
lir besoin d'imaginer des situât 
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m débarrasse eo le faisant tuer 
élégant et crapuleux. L'tiérolne 

z suis une vilaine créature. Qui 
ae Messaline ou d'une Cléopâtre I 
âmes du monde et femmes du 
itueuses qui êtes légion, je suis 
lemelles que leur coaformstioo 
orgueillissant de leur anormale 
ne ou de Cléopâtre I u — roman 
loup plus pernicieux pour les 
Conte del'Arétin. 
t partie de ce genre de romans 
trop souvent de bonne humeur, 
ont des succès de fou rire ». où 
, pour des motils fort peu drôles 
Cela décèle généralement chez 
conception de la vie apprise chez 
'6 plus vraie encore par de telles 

.... Comme l'instinctive antipa- 
al, ce grand enfant, gardait sur 
ir en jour, il abdiquait son reste 
résolutions les plus extrêmes, 
le avait enlacé sa proie ! » 
la critique a déjà affirmé si jus- 
[ans leur nouveau roman Vanité? 
iédent comme eux le métier, qui 
ner des situations et de savoir 
tant la banalité et l'iovraisem- 
lola est vivante dans leur style, 
uivant : 

Michel suivi du docteur Graves, 
e Christ roux, se dirigeait vers 

naicot assis les médecins chefs, 
autour d'eux, défilaient d'abord 
les hommes. Ils exhibaient des 
graisses flasques, où fleurissaient 
, les plantes et les fruits afireux 
ëpugnance, froidement, avec une 
BUSes, ces écorces de lèpre, ces 
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du droit co: 
ledroitd'at 
puisBeat en 
boD de miei 
lèges ; sur I 
à laire dest 
Si l'Etat esl 
rect (pp 43 
privilégié ci 
que les autc 
pouvoir tem 
ils le fout, I 
pour assure 
Le cfaapiti 
meDtaires, ] 
funestes à 1' 
nemis. Nus 
l'impopulari 
BBDts, c'est I 
chefs capab! 
pourquoi y i 
guement nei 
primaire coi 
les immunil 
l'Etat votée, 
nous, une e 
publiquemei 
les, antipatr 
peu à peu le. 
tristes, sont 
des raisons ] 
résultai. 
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idre que l'idée que les anciens docteurs 
tes de ta Trloité ; je serais assez disposé 
lies incompréhensibles pour ies modernes. 
F n'ait pas observé que l'emploi continuel 
ésns, entraînait nécessairement l'idée de 
la divinité ; puisque le mot lahvé a été rendu par Kgrios dans les Sep- 
tante ; mais dans quelle mesure te mot a-t-il créé la croyance, voilà 
ce qu'il faut renoncer à savoir. Suivant notre auteur, le christianisme 
aurait résolu le problème qui résultait de son dîthéisme apparent au 
moyen de la doctrine philonienne du Lo^os (pp. 24-32, p.5S} ; mais cela 
me paraît être infiniment douteux, attendu que les premiers apologis- 
tes trouvaient dans la mythologie philosophique des Grecs tout ce qu'il 
fallait pour constituer les explications qu'ils ont données sur le Christ 
révélateur. 

Une très longue note est consacrée A établir le sens du mot persona 
dans Tertulien (pp. 43-47) ; c'est une question fort difficile, car suivant 
M. Uarnack, TertuUien n'aurait pu compter trois personnes dans la 
Trinité sans une fiction juridique, tandis que suivant notre auteur 
il aurait plutôt groupé les trois personnes en un seul Dieu par une 
fiction juridique. Il me semble que les chrétiens devaient être assez 
habitués à concevoir une unité concordant avec la multiplicité des 
fonctions par la coexistence des évéques, des presbytres et des dia- 
cres qui formaient l'Eglise ; d'autre part, ne conviendrait il pas de se 
rappeler tes théories de Manssus sur la collégialité des magistrats 
romains ? deux consuls indépendants sont cependant le pouvoir exé- 
cutif et chacun d'eux opère seul au nom des deux. 

Pierre Sallev. 

De Bonnefoy (Jehan). — Lra leçons de Ib défaite on la tin d'un catho- 
licisme. In-12; 113 pp.; 1 fr. 2S, Nourry. éditeur, Paris, 1907. 
Le catholicisme dont la fin est ici annoncée, est celui qut est dirigé 
par des politiciens et qui constitue le cléricalisme ; il faudrait être 
bien aveugle pour ne pas voir que les derniëreH élections se sont faites 
pour abattre la puissance de ce qu'on appelait autrefois le parliprêtre ; 
mais je me demande si dans tous les pays l'Eglise ne se transforme 
— , au bout de quelque temps, en administration cléricale. Avant d'ac- 
ter les conclusions de l'auteur, il faudrait savoir dans quelles cod- 
^ns le catholicisme purement religieux peut exister ; les exemples 
l'on peut citer, se rapportent à des pays où la prudence la plus 
lentaire commande Ë la hiérarchie catholique de dissimuler ses 
tables caractères. L'Eglise a été constituée pour former un Etat et 
''"rs elle tend à manilester les vices d'un Etat ; je crois qu'elle est 



est utile de revenir sur les compagoona de l'homaie qui a, au comme 
ment du XIX' siËcle, si fortement marqué de son empreinte l'Eglie.. 
France. Gerbet tut l'un des amis les plus intimes de Lameu 
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is étrangers aux préoC' 
le crois pas beaucoup 
que par des gens du 
s sont particulièrement 
étrangers à l'idée que la réOexlon philosophique a besoin d'être appuyée 
sur l'histoire et sur l'érudition ; de Bonald qui a tant raisonné sur le 
langage, n'avait aucune connaissance philologique. Jusqu'ft ces derniers 
temps les écrivains ecclésiastiques conservèrent la malheureuse tradi- 
tion que leur avait imposée l'école ménnaisienne et se contentèrent 
d'une érudition de seconde main ; lorsque le réveil s'est fait, il était 
trop tard pour mettre l'Eglise en mesure de se défendre contre des 
adversaires qui avaient pris sur elle une avance prodigieuse. 

Nommé évéque de Perpignan en 1854, Gerbet a joué un rAle assez 
important dans l'histoire des croyances par la publication d'une Ins- 
tructioD pastorale du 29 juillet 1860, dans laquelle il signalait a diver- 
ses erreurs du temps présent » ; ce document est regardé comme ayant 
été la première lorme du Syllabus de 1864 (p. 1S3) ; SU propositions y 
sont condamnées et on trouve ici un désordre analogue & celui qui étonne 
dans le Syllabus, des thèses très secondaires étant mises sur le même 
pied que des thèses capitales ; les préoccupations politiques du temps 
prennent une énorme place dans ce document et nous voyons, encore 
one fols, combien la question de l'Indépendance ecclésiastique domi- 
nait toute la théologie des ménnaisiens. La règle de la non-intervention 
est condamnée à l'article 10 comme un monstrueux égolsme et la pira- 
terie dont il est question à l'article 11 est celle du roi d'Italie ; l'article 
20 est relatif aux évèques et aux prêtres qui sont poursuivis dans quel- 
ques contrées de l'Italie ; 11 articles sont relatifs au pouvoir temporel 
des papes, etc. 

L'abbé Brémond estime que Mgr Gerbet n'a pas en, comme évéque, 
la place qu'on aurait pu s'attendre à lui voir prendre. « Est-ce que sa 
main d'artiste et de penseur se glace déjà ? est-ce que sa libre fantai- 
sie d'improvisateur et de poète se trouve comprimée dans le cadre 
régulier et solennel de la littérature épiscopale ? Je ne saurais le dire » 
(p. 153). Je crois plutôt que l'œuvre â laquelle s'était voué Gerbet était 
finie : le temps des protestations romantiques contre l'oppression dont 
aSrait l'Eglise, contre l'indiSéreoce des classes riches, ou contre 
ostilitédes libéraux, était passé, alors que le second Empire avait 
bieu incorporé le respect dû à l'Eglise dans son système, que Prou- 
on était condamné pour sou livre sur la Justice, alors que le bon 
t exigeait d'avoir au moins une apparence religieuse et que les évè- 
s contrôlaient l'Université. Il serait curieux de savoir si dans les 
itères années de sa vie; l'ancien collaborateur de Lemennais n'eut 
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»nimuDe. Là il raconte ce qu'il 
lage et réunit les paisibles pay- 
'éflécliir aux exploits de leurs 
ussés. Ils formulent dans ces 
M l'exempie du viiiage voisin 
Mtigorique à relrours. lis ont ie 
iDDBur qui les oblige A suivre 
inent qu'une lois le propriétaire 
[>arlage. De là, une logique très 
aquent pas ie propriétaire ou sa 
!tat ne leur en donnera pas en 
la logique bien sommaire de ce 
lenient. Ils opèrent les pillages 
s raisonner sainement pour les 
les empAcber de commettre des 
distraite ou Bourde. Les sout- 
siAcies et des siècles dans cette 
Duvent fait fléchir, mais il s'est 
Les paysans ne croient plus aux 
isonnements et des promesses, 
rs yeux, la seule réalité est le 
avec leur famille, dans laquelle 
comme des personnages bien 
iat (pâturage) ou iskn pour ses 
Malheureusement, les fermiers, 
n haut le prix du suhat par tète 
•Me. Ce sont des prix inaccesai- 
rtr les bëtes de labeur. Tout cet 
t les paysans atrautit à ce cri : 
; soidatt nous fusiUent. En effet, 
I trop chère, car elle n'a rien de 
la dernière des choses qui leur 
st infaillible. Ils mènent une vie 
ms. Ils nagent dans la boue ou 
rarement â s'élever au niveau 
avis, c'est ne pas vivre, ou bien 
s'en aller d'un coup : Donc d«s 
tes (erres, les lopins qu'on leur 
les payeront dans un intervalle 
rriver au partage tant souhaité, 
oyen, donner leur vie. lis com- 
sllle. Ils auront exprimé ainsi 
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le» de 
la théorie de la counalsaaace, comprise dans les Nouveaux E$sait et la 
correspondance avec Ctarke, et de la méthapbysique d'après la Jtfona- 
cMogit et la Théodieie. Tous ces ouvrages sont aussi critiques que 
dogmatiques. Les JVouccaux Euais sont une réponse à Locke ; la MotM- 
dologie contient une discussion du cartésianisme, et la Thâodlcée vise 
particulièrement Bayle. 

La troisième partie de l'opuscule est consacrée aux controverses 
religieuses ausquelles Leibniz (ut mêlé, en particulier dans les négo- 
ciations, qui lurent, on le sait, infructueuses, entreprises pour la réu- 
nion des protestants allemands de la Confession d'Augsbourg à 
l'Eglise romaine. On n'ignore pas non plus que ces controverses le 
mirent aux prises avec Bossuet et dégénérèrent en discussions sur des 
questions d'exégâse, où Leibniz montra une singulière bardiesse et une 
critique avancée, quand Bossuet s'en tenait â la tradition simple. 

L'action politique de Leibniz, comme conseiller de divers person- 
nages princiers ou souverains, ne fut pas moindre dans tout le cours 
de sa vie, et il a écrit quantité d'opuscules à propos de la plupart des 
événements importants de l'époque. D'abord sous l'influence de Boine- 
bourg. Il était d'avis de ménager la France, de se garder de chercher 
à faire l'unité de l'Allemagne. A partir de 1672, ses sentiments chan- 
geât. 11 attaque Louis XIV, proteste contre ta guerre de Hollande, 
plaide pour l'alliance des divers Etats européens contre notre puis- 
sance envahissante, détend les droits de Charles lll â le succession 
d'Espagne, [fféconise l'alliance avec la Bnssie, propose à l'Empereur 
l'expansion de la Chrétienté en Orient et le refoulement des Turcs 
vers l'Asie, etc. 

Après une brève conclusion, M. Carra de Vaux donne dans les notes 
qui terminent la brochure des indications bibliographiques, qui per- 
mettront au lecteur de compléter facilement sa documentation sur 
la vie et l'œuvre de Leibniz. C. Faoes. 

LoHiBDX (H.). — L'autorité des Evangiles, ln-18, 134 pp. ; 1 tr. 2S ; 
Nourry, éditeur, Paris, 1907. 
Est-il possible de tirer des Evangiles, les éléments d'une vie de 

"lus? Renan l'afârmait ; mais il ne semble pas que l'essai qu'il a 
ité soit de nature à encourager personne à suivre ses traces. Je 
l«rde comme incontestable la thèse que soutient l'auteur ; nous ne 
ivons pas nous représenter la vie de Jésus. On comprend de quelle 
Tme importance pratique est une telle codcIusIod ; car tout te pro- 
entisme libéral contemporain prétend pouvoir arriver à une telle 
'tsentation et nous donner une histoire de Jésus. Pour les fidèles 
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lËme, 
peioe. J'ajouterai qu'on ne saurait, à mon bi 
la écriTain, quand il est de bonne loi, d'aroi 
Age ses sentiments sur les bommes, les événi 
il parle. 

Cela dit, je n'étonnerai personne parmi les 
léenne en ajoutant que je trouve l'auteur s 
ipprécîatioDS sur les prêtres et sur les cbefs 
ïulièrement pour d'Elbée, Lescure et Cb&rett 
trop l'influence des deux historieas dont il 
inspiré davantage : MM. Bonnemère et Cbasi 
Mais ai l'on veut bien se donner la peine de 
partialité dans la manière de présenter les et 
ippréciatiOQs toutes personnelles sur les hc 
ments auxquels ils lurent mêlés, partialité i 
i)ataî lie politique incessante menée par M. le 
je me permettrais à cause de cela d'appeler ii 
oaltre que son étude donne un résumé très cl 
guerres de la Vendée. Je dirai plus ; malgré ! 
bostiles aux idées pour lesquelles les Vendée 
morts, M. Guillemet ne peut se détendre d'ad 
saluer leur héroïsme. Et l'on sent, en le liaai 
tout, des liens qui le rattacbent à leur race. 
Le récit des luttes fratricides de jadis — 
répète. M. Guillemet ne fait pas retomber la 
auxquels elle doit incomber — ce récit, dis- 
partie de l'ouvrage qui m'occupe. Celui-ci de 
très curieuse, parfois bien personnelle et neu 
de ses habitants étudiés sur place par que 
mieux voir et comprendre, qu'il aime les 
décrit. Parmi les détails qu'il donne on trou^ 
comme, par exemple, la distinction fort juste 
'■"^es, les mœurs, les tendances politiques » 
e Challans. marais du nord et de celles di 
3ias de la Sèvre niortaise et de la Vendée, 
calcaire et celui du granit et du schiste, 
lur donner une idée plus complète de c 
jte avec plaisir — et auquel il tient par 1 
'"o être, M. Guillemet, après les récits 
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i Catheliaeau ; biea d'autres encore qui sont morts ou 
rt pour la grande pairie, sans s'inquiâter de savoir s ils par 
les opinions de celui qui tenait le drapeau. y j 

j'appellerai la seconde partie de l'ouvrage de M. Guillemet ""^ 
commence au chapitre XXII, a trait aux Légendes Vendent 
mbreuses et si variées, l'auteur, en une centaine de pages, \ f 
euves de son œuvre, s'est appliqué à recueillir et à résumer 
us graad plaisir de ses lecteurs, quelques-uns des mythes 
ît des usages qui, aujourd'hui encore, ont cours, plus ou 
lormés, dans nos campagnes de l'Ouest : la Chasse Gallerie, 
a, la Cosse de Nau (Bûche deNoél:, laGuillanu, laMerlusine, 
in. le Garon, la Bigourne, la Garache jeteuse de sorts, etc., 
e style peint l'homme, dit-il, les légendes qui sont ia littéra- 
E d'un peuple, rappellent ses croyances, ses mœurs, ses 
et ses désirs, sont l'âme des populations n. Et, habilement, 
! les liens qui peuvent rattacher ces mythes à ceux des 
as germaines ou Scandinaves, dont certaines théories ethno- 
;s rapprochent les premiers habitants du territoire vendéen. 
:a-unes des chansons populaires les plus typiques de la ré- 
ent leur place tout indiquée à la suite de ses légendes, Ud 
abulaire du parler vendéen les suit, 
lans une dernière partie, un pau trop raccourcie, l'auteur , 
* la Vendée pittoresque et archéologique ». Et ce lui esl 
et parfaite occasion àa chanter sa petite patrie d'adop 
Le description des points principaux du pays et des souve 
qu'ils rappellent, achève de donner à ce livre une savei " 
li n'est pas à dédaigner, même pour ceux qui ne part 
)iaioa8 soieaUSques ou autres de l'auteur. Celui-ci ■*'"'" 
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teDtédo faire ce uvre d'érudition. 11 a 
composer un tout sur la Vendée et à 
nihëae vulgarisatrice. 
te vendéen désormais connu, a dessiné 
laraicbin bien planté, dans un paysage 
maîtresse du livre. Les illustrations 
, pour la plupart, adéquates au sujet 
:e éditeur Niortais, Georges Clouiot. 
nent apprécié parmi les amateurs de 
traités, a montré que le bon sang ne 
luxueusement et en imprimant avec 
volume. l'un des premiers sortis de 
)n regretté père- 

H. Baguenier Desormeadx. 

! et Ouillanme 11. In-18 ; 315 pp.; 
iris, 1907. 

-même : a de ces bons Français qui 
" de la Révolution pour ne jamais son- 
re-mer » (p. 8), parce qu'il trouve sufS- 
itabie rfile de notre démocratie dans le 
;s bons Français constituent tout un 
X qui ont la sympathie la plus vive 
e, qui est, avec ou sans Chamberlain, 
aliste. L'amour de la « petite France ■ 
thiepour o la plus grande Angleterre ». 
es suggestions allemandes, les ambi- 
manie coloniale française servait les 
!, c'est contre l'Angleterre, et non cou- 
se tournait. Et Serlin trouvait ainsi 
lute tranquillité pour le développement 
pour ses expériences de commerce et 
avec l'Angleterre : Fachoda, période 
los amis d'Outre-Manche « qui sont nos 
libéralisme ». Il fallut la a petrioU- 
é qui. au lendemain de Facboda, ne 
avant d'avoir rétabli la bonne entente 
sser cette déplorable situation. M. V, 
iciliation. Tous nos intérêts, selon lui, 
arce que l'Angleterre est notre mell- 
iteur l'établit en montrant quels béné- 
es à l'Angleterre (p. 33-76). Sans exe- 
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a produit tant d'hommes remarquables comme Pedro 

Castro, Garcia da Orta, Fernao Meudes Pinto, Aatoaii 

tout Camoens, est capable encore de doDuer le jour à 

Ungués dans plus d'un domaine de l'activUé sociale. I 

:e pays adopte des idées plus larges, s'il se délivre de 

ïurantisme clérical, nous ne voyons en Portugal a 

nento qui engendrera des bomœes commes Carducci, 

{Ho, Verga, Fogazzaro, d'Annunzîo, de Amicis, de 

lui font tant d'honneur à l'Italie contemporaine, depuii 

' )ug de la papauté et des royautés de droit divin. 

a partie principale du livre consiste dans la compt 

lus pians d'étude adoptés surtout en France, en Bi 

enëve et en Italie. Il appuie surtout sur le fait 

isiques ont lait leur temps et que les langues modei 

■.éder. 11 cite cette phraae de i. Lemaltre : a J'ai { 



l'un aDcien professeur devraient faire réflécLir bien des édu- 
qui tous, s'ils étaient francs envers eux-mêmes, pourraient 
utant. Ce n'est pas que M. Grainha veuille supprimer l'easei- 

du latin, mais il voudrait que l'importance en fût moindre et 
]ue la méthode f At plus logique- 
igues moderoes doivent être enseignées pratiquement par la 

intuitive ; la littérature des différentes langues doit être 
ilus sérieusement, etc. 

apitre fort intéressant est consacré à l'enseignement des 
Q rapport avec la vie pratique, agricole, commerciale et colo- 
n autre h l'éducation physique, à la musique, etc. 
xiëme partie traite du recrutement et des qualités du profes- 

y lit tous les desiderata de l'auteur, et ce qu'on a fait dans 
ents pays pour former des professeurs capables : écoles 
I supérieures, bourses de voyage, facultés de pédagogie, 
supérieurs de l'instruction publique, 

tie qui nous intéressera le plus est celle de l'instructioa des 
lus nous rappelons encore le temps où eu France il n'y avait 
eul lycée de demoiselles, oii toutes les jeunes filles de la 
sle recevaient leur instruction dans des couvents, instruction 
luperficielle, incapable de former des femmes éclairées, libres, 
•s hommes. Nous nous souvenons encore de l'opposition que 
tre Duruy rencontra à la cour et dans la presse lorsqu'il 
ue les Françaises cessassent d'être de a gentils jouets, mais 
) inférieurs ï. Heureusement ces temps sont loin de dous, 
tion se développe, on commence à voir le résultat des progrès 
programmes ; la lemme bientôt sera Ja compagne de l'homme, 
;, son amie, capable de le seconder dans ses travaux Intel- 
3u physiques. L'auteur a pris pour épigraphe de cette par- 
n livre ces trois maximes françaises : Les ignorants sont 
cruels ennemis de l'instruction des femmes (Balzac). Pour 
< les enfanls, il faut avoir éclairé les mères (Mme de Rémusat). 
ois que l'on instruit une femme, c'est une petite école qu'on 
I. Simon), 

)S, le ministère libéral de José Luciano de Castro avait décrété 
on de trois lycées de femmes â Lisbonne, Porto et Colmbre, 
:hute du ministère Pimentel en 1890 et l'avènement du cabinet 
reira en 1892 mit Sa à l'essai de réalisation des décrets, le 

ministre, M. Ferreira, trouvant inutUe l'instruction des 
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demeot >, regards où « arde une Bamme de luxure i>, râles lubriques 
et muscles tordus. 

— t Une flamme luiurieuie dévorait »C9 eniraillea el faisait criaper sa croupe. • 

— « Comme uii ilalan fougueux, le frisson du désir bondii dans les veines 
bouitlonnantea des conrivea. > 

— a Les corps nus des Éphèbea aoni vergtUi des taches bleues du baiser et des 
marques rougit deCitreinte. fl 

C'est une coustante recherche de luxure. Tous les bomuies août dans 
uue érection perpétuelle et toutes les (emmes — pas une de celles qui 
nous sont montrées ne lait exception ! — sont toujours sous l'ivresse 
erotique ou en quête de mâles. Et cette même position intéressante de 
tous les personnages finit par devenir exaspérante. A chaque chapitre 
veau on s'attend à des descriptions neuves, à un aspectimprévude 
lUe, a quelque chose qui aolt le sujtl du livre, qui justijBe le tra- 
lourd en somme que s'est imposé l'auteur pour écrire ces lignes 
es lignes, à une sensation inédite, à de l'émotion.... Non. C'est tou- 
rs la répétition des mêmes gestes de lubricité pour lesquels M- 
lont finit par ne plos trouver d'épithétes assez flamboyantes, et 
' ''Te parfois ingénuement aux dévergondages de notre imagina- 



Des phrases assez musicales, aux comparaisons pn 

arrêtent : « Et dans son cœur l'espérance chantait, que 

en retrouvant les rochers d'Ithaque, b — « L'élégi 

hanches évoquait, dans leur pureté, la divine mollesi 

qui jadis, daas la mer d'Heltas. caressèrent les pieds 

mène. • D'autres endroits nous évoquent plutôt le C 

tiques : « Ses seins «imme deux coupes de volupté 

gorge lillale .. Ses cuisses, telles deux boutons goni 

endormis sur l'eau sombre » (?). — t Elle lui tendail 

dont les pointes frissonnaient comme des becs pour| 

apeurées, la fleur Iragîle de ses lèvres où luisaient 1 

I grains serrés au cœur pourpre d'une grenade. » 

I certaines répétitions un peu fâcheuses, cette 

jnpreintes étrangères et plus brillante que solidf 

t délicieux de Whistler cité par M. R. de Moni 

semble & quelque chose qui est très bien. » 

98 mouTements désordonnés des personnages de 
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e 370 élèves ; leur nomb 
t de 30 à 40. U durée dei 
e directeur de l'école est 

ous les yeux reaterme, oui 

itistiques, la liste des p 

ui dODDe une idée de la i 

tre de techerches. On tro 

es originales : un travail 

^.ornesii Rossi, qui joue u 

et la lormation de l'hun 

irations exécutées dans Ii 

'ec la malaria et l'agricult 

ibac ; M. Barrese un table 

n tableau de la phylogéni 

ir les plantes cultivées da 

I. Rossi nous trouvons un 

vins de la région, avec leur analyse, et de M. E. Monaco i 

l'emploi de certaines roches leucitiques comme amendei 

ques. M. Baldassare nous donne une étude sur les cr< 

métissage des porcs des races du Yorkshire et de Caseï 

est accompagné de fort belles illustrations photograpb 

note de M. Zappa, sur l'institut de zootechnie, ooi 

description de nombreux appareils intéressants, entre i 

ron multiple pour porcs, agneaux, chevreaux, etc. ; t 

de croissance mensuelle cbez les veaux de diverses race 

On voit en somme, qu'outre son intérêt documenta 

renlerme une foule de nations susceptibles d'intéresser 1 

et agronomes. 11 lait le plus grand bonneur au directe) 

lesseurs de l'école de Portici qui ont su faire de cette é 

d'enseignement bien vivant. L'exécution matérielle di 

laisse rien à désirer. Par la beauté de l'impression et de 

c'est un ouvrage de grand luxe 

D' L, L 

Ddmont <J.), Professeur à l'école d'agriculture de Grign 
agrologlque : la terre arable. In-lâ ; Xll-â95 pp. ; 3 
éditeur. Paris, 1907. (Encyclopédie de l'agriculture e 
agricoles). 

Le sol est l'atelier du cultivateur. C'est le milieu c 
Dieux et le plus efficacement à notre intervention, eu vu 
L nroductivité. C'est de nos jours seulement que cet 
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rêveurs, peu propres b l 'organisa tioD du droit, au progrès scEeotîâque 
et à la création d'œuvres de grand art ; il y en a d'autres, an 
contraire, qui reçoivent des thèmes et qui les transforment en chels- 
d'tBuvre : les Grecs et les Romains lurent étonnants à ce point de vue. 
Je ne saurais donc accepter l'opinion de M. Bédier qui regarde toute 
recherche sur les origines comme oiseuses ; l'auteur pense qu'il faudrait 
plutôt chercher quelles sont les lois qui président aux migratioDS ; 
car un conte n'a jamais un caractère universaliste (p. 220). 

Les philologues ont établi un certain nombre de thèmes pour les 
contes populaires et il y aurait lieu de procéder à un travail du même 
genre pour les légendes hagiographiques. Il ne semble pas que les 
sujets qui peuvent voyager soient en eOet extrêmement nombreux ; 
peut-être l'âme populaire a-t-elledes exigences esthétiques très étroites 
et qui limitent beaucoup te choix des épisodes. S'il en était ainsi, il 
n'y aurait rien d'étonnant à ce que les auteurs chrétiens aient été 
obligés d'emprunter aux contes beaucoup de détails ; ce n'était pas 
seulement, comme on l'a dit quelquefois, par paresse et par faiblesse 
d'esprit, maie surtout par suite de nécessités artistiques : ils voulaient 
émouvoir leurs lecteurs et ils devaient employer des thèmes qui avaient 
lait leurs preuves. Leur situation était à peu près celle des liturgistea 
qui ont emprunté si souvent aux chansons les plus profanes leurs 
thèmes musicaux. 

PtBRHB Sallbt. 

Le Roy (Edouard*. — Dogme et critlqu*. In- 16, XTfl-389 pp. ; 4 f 
Bhad édittur, Paris, 1907. 

Dans le numéro du 25 août 190S, j'ai rendu compte d'une brocb 
de M. Le Roy intitulée : Qu'tit-ee Qu'un cjo^mei' Cet écrit adonnée 
sauce à une énorme polémique et l'auteur a, dans l'ouvraser-' 
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'eoir cbei les ancieDS Pères. Le 
iù être aussi pourvu de rélérences 
ratée à ces difficultés et alors od 
e fonder la loi ea la résurrecttoD 
ques. Les exëgètes catholiques se 
nombre d'obieotioQB au sujet des 
tuver la résurrection ; H. Le Roy 
torique tout entière; les scènes 
1 ne seraient que des compositions 
e faudrait pas les regarder comme 
srception sensible ; c'étaient des 
le-mâme dans la pénombre de la 
lit en relation véritable avec une 
répondait b son tour et même 

se trouve probablement dans les 
itîon et l'eucharistie ; les deux 
I de vérifications historiques ou 

naïveté matérialiste, avait cru 
ns qui voyaient dans l'bostie, et 
éa pour donner eu peuple une 
tiatioo (le jeune musulman dans 
lans celle de saint Antoine de 
I ne laudrait voir dans les récits 
térature créée pour satisfaire le 
ors, dira-t-on, l'Evangile nous 
agile ne raconte que pour ensei- 

que par rapport à l'intentioD 
me telle conceptioà de la véra- 
1 tbéologien. 

9 Roy doit beaucoup admirer les 
même que celai-ci a tué l'Idée 
le pour Is nouvelle tbéologie, la 
leignement symbolique et n'est 
otestantisme ne saurait accepter 
le la force qu'il tiro de la Iré- 
aucoup de calboliques estiment 
nd intérêt ft mettre davantage 
est, je croîs, l'opinion du pape 
I des gens qui fréquentent les 
iligion que de la débarrasser du 
e qui a accueilli les travaux de 



commence par exposer, très clafrement, les deux granda sy 

adoptés par les savants contemporalos : les uns voulant restreîi 

science à des formules mathématiques, les autres voulant av 

représentations plastiques sur lesquelles ils puissent raisoui 

semble bien que ce second système joui s se, en ce moment, de la 

des physiciens les plus distingués ; mais il faut ajouter qu'ils t 

ces représentations avec beaucoup de liberté ; ce sont pour e 

modèles qu'ils modifieut suivant leurs besoins ; toute idée d 

naître la véritable nature des choses, suivant l'ancienne con( 

scolastique est ainsi abandonnée : les modèles équivalent h des 

sftifs expérimentaux (Cahiers de la quinzaine, 16° de la VIII° sét 

L'auteur a été beaucoup attaqué pour avoir dit que « la t 

moderne a pris un vigoureux essor pour s'ëtredébarrassée de lai 

cbe des causes » (p. 53; ; une telle affirmation paraît scandaleu 

hommes qui ont encore confiance dans l'ancienne philosophie 

être pourrait-on proposer la conciliation suivante. Si on appelle 

déterminations mathématiques (le plus souvent inconnues 

^supposées nécessaires) qui entrent dans la loi qui lait conns 

termiaation mathématique d'un phénomène, on pourrait encoi 

fl la science recherche les causes; on pourrait même dire q 

uses matérielles sont les grandeurs déterminantes et que la 

iieUe est la formule mathématique qui les réunit. En deh 
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)lr qu'il n'en a eu jusi 
s bien qu'il y a là ui 
ve qui a été si grande ( 

itiOD religieuse, CouFD 

teur ; mais comme M. 

:e souvenirs, il peut, m 

de Couru ot. Ses livre 

rable au cbristianismi 

;. Cette iudlSërence n 

ine étude historique de 

iristianiame. Je ne vois 

indique nulle part que Cournot, qui parle du suruE 

bien iaturmé, en ait parlé eu croyant. Ce qu'on ne 

c'est qu'il a donné d'excellents conseils aux apologis 

trop pressés de mêler la tbéologleetles sciences profai 

gëtique fondée sur l'histoire, elle me parait bieo da 

de l'argumentation de Bossuet tenait à ce qu'il coni 

et pas du tout les relierions de l'Inde. 

P 

J. Caltbt. — 1^ Brnyéra. Le cbapitre « Des Es 

introduction, notes et commentaires. In- 18; 64 pf 
éditeur, Paris 1907. 

M. J. Calvet publie avec commentaires le chapiti 
uniquement pour a le faire lire comme ud fragir 
religieuse ». Pessimiste, La Bruyère l'était, et par o 
nelle et par inspiration janséniste, mais il était a 
cbrétien et il avait les espérances de la foi chrétien 
chez loi aDaire de tradition, et « il y a dans sa croy 
du respect d'un conservateur pour uue chose qui es 
saute ». Il ne songe pas a a demander à sa religion 
discuter scientifiquement ». Mais, « cboqué de l'ii 
mondain » dans la pratique religieuse et ta prédicf 
n'a pas ménagé les directeurs à la mode, les femme 
heaux saluts et les beaux sermons u. Ce qu'il ne 
irendre, c'est le scepticisme railleur des beaux espi 
ux qu'il a écrit le dernier chapitre de son livre d( 
lut pas y voir une apologie proprement dite, comi: 
i raéme un essai apologétique. C'est un chapitre < 
Oageller ces h impertinents » qu'étaient, à ses yeu 
in comme un essai apologétique, ce chapitre pai 



ttame. a Energie concentrée, se tournant, 
temps de décadence, vers la domination vie 
ceptatioD dédaigneuse de la eouBrance, tel 
qui après 70 apparaîtra dans les Pléiades, i 
la valeur perBonnelle, la valeur personnelle 

!8 idées de l'Essai et des Pléiades ont ex 

r Richard Wagner et le wagnérleo Housi 
luteur des Assises du Iir siècle, sur F. NIet 

uteur du livre : Etudes d'histoires ethniq 

tnemi. 
prés quelques considérations, sur les i 
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ut, aux yeux de Cicérc 

s, le De Bepubliea, le D 

icoura et de sa correspo 

toucliaDt l'origiDB des 

la coDsUtution idéale d 

ibligations commuDes à 

;s aux hommes qui gou 

aux magistrats qui eu Boutienneut l'honneur et la d: 

au maintien des prescriptions législatives et en fix 

cbacuo. M. Degert estime qu'eu morale religieuse li 

Cicérou sont telles qu'on n'en peut dégager les é 

réserve, tl semble croire à l'existence de Dieu, à la P 

tre un culte intérieur et extérieur. 

Prises en bloc, caa idées gardent trop l'empreinte 
de l'auteur, de ses préjugés aristocratiques et roma: 
cette brochure lui reproche d'avoir donné trop de val 
regard de la vertu, d'avoir une altitude coutradici 
suicide, d'avoir trop considéré les devoirs de l'ind 
de la vie publique, d'avoir lait peu de compte des ol 
les, d'avoir approuvé l'esclavage et condamné les 
travail est plus rémunéré que le talent, c'est-à dire o 
ai»ibre d'bommes, etc. Mais dans son ensemble cett 
tîmable, et des chrétiens comme Minutius Félix, I 
Ambroise en ont tiré grand parti. 

A. DuFBâCHON. — Les Idées morales de Sophocle 
fi>. 60 ; Blond, éditeur, Paris, 19Cr7. 

Les idées morales des tragiques grecs, partici 

d'Eschyle et de Sophocle, ont eu des exégètes qui en oi 

de philosophie historique. M. Dufréchon désire seule 

dégager les leçons u qui se trouvent exprimées ou 

l'oeuvre du plus grand des tragiques grecs o. La tra 

siècle, la grande école morale de la Grèce, et la n; 

parait, au professeur de l'Institut catholique de To 

'— it particulièrement aux besoins de notre temps. ( 

: se présente pas d'ailleurs en système et qui est ic 

inlère la plus simple et la plus classique pour en 

:nce, cette morale « est la morale de l'homme et 

Tis Eschyle, la conduite de la vie est auï mains dt 

lom de latalité, gouvernent le monde. Dans Sophoi 

nremier plan. Le poète met les rênes de la vie 
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août dilfieile que possible (p. 61) ; la psfohologu 
me seioble pas lactle à faire ; l'auteur croit qu'en 
goe de laire de l'anticléricalisme; ceux qui eu foui 
tildes d'Iutolérance prises au séminaire (pp. 90-93 
Tiennent à l'Eglise ; en 1899, te pape Léon XIII cl 
bwcail le P. Hyacinthe dont le mariage aurait été 

La partie qui me parait peu satisfaisante de ce 

goé, est celle qui est relative aux travaux historîqi 

pe de Mgr Duchesne dans le premier et le douzièm 

miére partie ; et je crois qu'il ne donne pas la no 

directeur de l'Ecole. Irançaîse de Rome applique, t 

meilleures règles de l'érudition quand il évite d 

des faits qui sont capitaux pour le théologien, mt 

point place dans l'histoire ; par exemple il dit à pr 

tion de Jésus : Tous croyaient qu'il était réauscit 

Toilâ le fait Incontestable, la croyance absolue des 

relativement â la résurrection ; l'abbé Houtin vou 

Duchesne a pesé la valeur de cette croyance (pp. 1 

prétend imposer une attitude théologique à un hoi 

un travail purement scientifique. Je ne saurais 

Duchesoea reconnu le conflit de Is théologie et di 

*rois, au contrairej qu'il a essayé de prouver, [ 

I ce conflit est bien moindre qu'on ne le pens: 

I Mgr Duchesne discerne fort bien les diClérence 

points de vue anciens et ceux de la théologie 

! de Trente, il n'en résulte nullement qu'il < ru 

titlonnel », ni qu'il ait eu ■ recours à un certain 

tint pn illusionner la sagacité romaine » (pp. i 
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Qui 
compte des mémoires de périodiques, je crois devoir dire quelques 
mots du très iotéreasant travail de M. Waxweiler. il donue quelques- 
uDss des appUcatioDs de l'ouvrage fondamental que j'ai analysé Ici 
même (IWl, p. il). Comme lui il procède de cette maxime si féconde 
lormulée par Giard : " la sociologie ne peut plus se concevoir que 
comme une éthologie sociale ". Il ne s'agit donc plus seulement 
d'étudier les phénomènes sociaux sousleurforme nécrographique: taux 
de salaires, nombres d'heures de travail, etc. Exprimés sous cette 
forme, ce ne sont que des faits morts. Il faut au contraire étudier des 
(ails vivants, se cramponner aux réalités, ou comme le dit Ff. Houssay, 
appréhender sensoriellement. 

C'est à ce point de vue que les illustrations photographiques qui 
accompagnent ce travail sont particulièrement suggestives. Voici trois 
groupes sociaux en rapport avec la recherche de l'eau : des nénuphars 
dans un lac, un troupeau de zèbres à l'abreuvoir, des Parisiens 
autour d'une fontaine Wallace. Faire ressortir les analogies et les 
dfflérences fondamentales de ces faits en apparence de même ordre. 
De même pour un village de manchots papous et un village de nëgi 
une troupe de kangourous et une horde d'Auetratiens, des fouri 
construisant une galerie, et des ouvriers bâtissant un toit, une bai 
de singes gardés par une sentinelle et des tirailleurs algériens i 
couvre de la même façou l'un des leurs. La psychologie des foi 
est étudiée par la psychologie des groupes qui se forment U' 
Tellement dans une école d'enfants arriérés, et par coIIp ■* 
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Tre de 23 0[0 donné par le bureau des mœurs. 
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fenses militaires en Allemagne, — A 
la Société d'économie politique de 
Paris. — G. Blondel ; Bibliogrraphie. 

— Société d'économie politique de 
Bordeaui. - G. Couillault : Lettre de 
Londres. — Le commerce eilérieur 
de la France. 

La Natui«. i février 1907. — P. de 
Mériel ; La télémécanique sans fila. 

— Lieut.-col. Jeannel : Fabrication 
des cylindres, plaques et flls de cui- 
vre par ia galvanoplastie. — D. Bel- 
lei: Locomotives articulées. — J.-P. 
Lafitte : La graphologie. — K. Sieg- 
melh : Paysages hongrois, la Waag. 

— G. Regelsperger ; Le rocher de 



cordst. Le régime de la séiiaration 

gieuae. — E. Rob : L'ombre s'étend 
iur la montagne, dernière partie. — 

A. Mézitre*. Au lemps passé. Un coin 
de II sociéii parisienne sous le second 
empire. — Vicomte G. d'Avenel ; Les 
riches depuis sept cents ans. Hono- 
raires des artistes, peintres et iculp- 
leurs. — E. Daudet : Lettres inÉdites 
de loseph de Malstre et Louis XVIll. 

— R. Pïaon : Le conflit ausiro serbe, 

— P. Acker : GEuïrea sociales des 
femmes. L'éducation sociale de la 
femme. — Correspondance. A. Das- 

La Fiiit* vitale " "" ■ 

'es Deu( Mo 

1907. — M. Bertheli . 

la langue française. — H- Rabusson 
Le grief secret, première partie, — R. 
Léger ; Les idées d'Antonio Pogazza- 
ro. — Ch. Benoist ; Les risques du 
métier de prince, les conjurations, 

quité. — R, Radau : L'astronomie au 
Mont-Blanc. — D. Meunier ; La corn- 
tesse de Mirabeau, d'après des docu- 
ments inédiis, dernière partie. — R, 
Doumic : Revue dramatique Electre 
i le Comédie Française ; Anna Karé- 
nine au Théitre-Antoine ; les Bouffons 
au théâtre Sarah-Bernhardi : Sa sœur 
i l'Athénée. 
Revue d'Europe et des Colonies. 
Février 1907. G. Stenger : 181,1. — 
Le drame de Fontainebleau, — L. 
Mairet : Folioles, poésies, — N. Go- 

ÏDl : La Fleur diabolique — G. 
ourt ; Measire le Nez — Ch, Perron : 
Au seuil du Maroc. — E. de la Char- 
lottrie : La comédie charitable - 

B, Rsynaud: quelques idées sur l'édu- 
cation populaire. — H, Thubert: Oli- 
vier Caiemard de la Fayette. — A. 
Yvan : Choses de Paris et aïlleurt. 

Revue d'Europe et des Colonies. 
Janvier 1907. Mme Adam : Le parti 
national Egyptien. — M- Nancy-Ver- 
Madame Adam. — Ach. Paysant : Le 
«ouloir humain. — Ed. G. Deâfosses: 



A. Lirondelle : Une édition critique 
de Pouchkine. — L. Jousserandot : 
Les n Frères de ta Porèt • dana les 
provinces baltiques, traduit du russe. 

— L. Jousserandot : Bibliographie 
russe IRousshy Arkbiv, année 1906). 

— L, Jousserandot; Un imprimeur 
français au service de la Russie au 
début du XIX' siècle. 

Revue GfinArale. Janvier 1907. Ch. 
Wcaate : L'instruction obligatoire. — 
Al. Cou n son : Ferdinand Brunetière 
et son Œuvre. — M. Deauvilte : Essai 
■ur la psychologie et la télépathie 
dans le théâtre deMauriceMœterlinck. 

— A, Proosl : i-es dogmes, matéria- 
listes. — Comtesse Clo de Verdalle: 






- Firmi 



den Bosch i Aspects de Flandre. — 
P. Lerouge: Shakespeare(vulgarisé). 
— V. BrUaut : L'action de la Tranc- 
Maçonnerie sur l'évolution du parti 
libéral en Belgique. - E. Gilbert : 
Le traditionalisme de M. Paul Bour- 



Maurice Barrés ou la faillite du n 
nisme. — Al. Bordeaui : Mines de 
cuivre et d'or, — P. Nothomb; La 
Mort. — Max Deauvîlle : Essai sur la 
psychologie et la télépathie dans le 
théâtre de Maurice Masterlinck. — 
Comtesse Cto de Verdalle ; Mieux 
vaut tard. — H. Davignon: Causerie 
dramatique. De Corneille à M. Berus- 

Revue des Idées. 1; Février 1907. A 
Van Gennep: La question d'Homère. 
— G, Renaudet : La Plasmogéni 
l'évolution de la matière. — 
Duret: Saint-François d'Assise ( 
Mysticisme au moyen-age. — A. N 
las : Les Langues internationales, s 
ristne cl sémantismc. — Notes et 

Revue Intellectuelle, février 1907 
sumé bistoriqae d«s I*iu et ■'' 



'X 



vegni du Tuain. — R. Maroia : Laa 
coniultations de nourrissons à l'école 

— Revue d'assis lance —Comité na- 
tional des Congres d'assistance publi- 
que et privée. — Chroniques iiran- 
gÈres. 

Revue de philosophie ■"février 1907 
J. Gardait : La transcendance de Dieu 

— A. d. Sérullangei : Réponse à M 
Gardair. — Dr Surbled : Aphasie et 
amnésie. - G. Chatterton Hill : La 
conception sociologique du divorce. — 
Alei VeronneiiLa matière, lésions, 
lesElectrons. — Inazo Niiobé : Bus- 
hido.l'acne du Japon. — Analyses et 
compies rendues. — L'Enseigne meni 
philosophique 

Revue Politique et LHtéi^pe Revue 
Bleue,! fév. 1907. - V Henry iL'bis- 
Dire avant l'histoire. Les Germains. 

- N. Colajanni ; Les partis ami- cons- 
itutionnels en Italie. Les cléricaui. 

- E. Maie : L'art chrétien du moyen- 
ge - P. Louis ; L'échec des socia- 
isies allemands. 

Revue politique et Littéraire lRc- 
vue Bleue). 9 février 1907. — P. 
Delombre : L'impôt sur la rente fran- 
çaise. I. Le droit. -E, Schuré : Poè- 
tes d'aurore et de crépuscule. Mme 
Acbermann — E Maie :L'irl chrétien 
du Moyeo'flge -- L. Delzons : Les 
magiiirais indépendants — G. Ver- 
ga : Autour d'une soufrière, roman. -^ 
Pétadan ; Les droits du Louvre sur 
les musées de province. 

Revue Politique et Littéraire (Revue 
Bleue). 16 février 1907. - P. Delom- 
bre : L'impfil sur la rente française. 
Il Les raisons du droit - M. Lair : 
Les élections allemandes etienouveau 
Reichstag. — S. Lagerlof : L'oncle 
Ruben, nouvelle. — G. Desdevises du 
Dézerc : La chute du cabinet libéral 
en Espagne. — P. Bonnefon : A pro- 
pos des restes de Voltaire. 

Revue Politique et Littéraire (Revue 
Bleue), 3^ février 1907. — A. Poizai : 
Electre, tragédie en 3 aciei en vers, 
!"■ et 3' Bcies. — N. Coiajanni : Les 

Les républicains. — P. Louis : Le 
droil de la grève. — M. Boulenger ; 
Le dandysme. — Q Mauclaïr : La 
beauté des navires. — C. Verga : 
Aulour d'une soufrière, roman. — L. 
Dumont Wilden ; La culture française 
en Belgique et le mouvement flamand. 

Revue Positiviste Intemetlonele, 1 ; 
février 1907. — E, Corra : La Fraier. 
nité. — j.-K. Ingram : Esquisse d'une 
Histoire de l'Economie politique. — 



•V. 3 fig. et îpl.(i0 p.). 
'. . . G. Jacquts. 
i ID' ThJ. — Diaçnoslic et 
it dei affections chroniques 
fréquentes du canal urétral i 



» pi (it 



. Maloin. 



fj (D'A.). - Etude» dini- 
•dies infectieuses ei des voies 
irea, in-8, 5 fr. 

Phn-Nùurrit tt Ci: 
ad (L.). — Pleuro-tubercu- 
litive et miningite lubercu- 
>. cont. «dW. et se, 35) (176 

I, 6 fr G. Jacquet, 

(A.). — Médecine naturelle cl 
e soleil (140 p.), in -16, 

FischbnchtT, 

ni f E.|. — Syphilis et Tuber- 



P 1. i' 



B, îfr. 



» el Cit. 
f{H.).— Flore fossile, bassin 
7 et du Creusot, av. atlas 51 
, 36 fr. . . . Cft. Btrangtr. 



lHTHROPOLOGIE 
itoir* dea relieiona 
lographto. Folk-lore 



A . FanteiH oin/r. 
Btnaut <L I. — Les Mois de 
usages, traditions populaires 
e louhannaise, av. pi. (VIII- 
in-8, 4 fr. . £. Ltchevalicr. 
ontoff (M.). — Le Démon, 
orientale, trad. du russe par 
:eB»e E. Orbéliani, in-i8, 

A. Ltmtrre. 

1er (abbé J.-M.). - Hisioire 
de Chaulgnes (-ji p.), in-8, 
. , Imp. VtiUiiri, à Nevers. 



. (P.|. 



- L'Hi.i 






ïoaophiques dans l'Inde T I: 
>sophie brahmanique (mus. 
t. J3) |X!l-38ï p.), in-8, 



^%P 



464 BarMduc|D' H.). — La Force cu- 
raiive à Lourdes et la psychologie du 
miracle (68 p.), in-16, i (r. 

Bloud tt Ci*. 
46; Conapagnlon (J-)- — ^ Philoso- 
phie scolasiique au XX* siècle, criti- 
que ihomiEie du thomisme 166 p.), in- 18, 

I fr Chtz fauteur, à MoulU. 

466 Dé*«i>» (abbé L.). — Lea Morales 
d'aujourd'hui cl la morale chrétienne 
I.18 p.), in.i., I (T. 

Vvi Ch. Poutsitlgue. 

Dupln (A.)< — Le Do^e de ta 

'iniié dans le» troia premiers aiicles 

de l'Eglise (bib.decni. rel.) |iS8p.), 

in-ia, I fr. 15 E. Nourry. 

468 Dupuls (Ch.). — La Crise reli- 
gieuse et l'action intellectuelle des 
catholique» (166 p.), in-i6. i fr. 50. 

Btomi tt Cil. 

469 Formation morale et religieuse de 
la jeune fille, par l'auieur de < Pra- 
tique progrossiTC de la confession • 
(i30p.)<in-'S| ifr.jo P.LtthielUsx. 

470 Gaucher |P.). — Le Signe infaillible 
de l'étal de grâce (eilr. de la Rev. du 

471 Glraud (V.). — Les Idées morales 
d'Horace (se. et rel.) I70 p.|, in-16, 
fr. 60 BCoud et Oie. 

471 GtUbart (abbé J.). - Le Réveil du 
catholiciatne en Angleterre au XIX* 
»iicle, in-ia, 3 fr. jo. 

Vve Ch. Pousiielgut, 

473 La RIto (Th. de) — Vingt-cinq 
ans de vie catholique, expériences et 
observations, in-16, 3 Ir. ;o. 

PloH- Nourrit tt Cit. 

474 Lepln(M.). — Evangiles canoniques 
et évangile» apocryphe» (se. et rel.) 
(136 p.). in-16, I fr. 10. 

Bloud tt I . 

471 Mallet (F.). - Qu'est-ce qut . 

foi ? (»c. et rel.) (71 p,|, in-.6, o fr. . 

Bloud (( 

476 Rlfaux (D' M,). - Les Conditi i 



;oç) Tftil 



;i9 V«nderT«ld« lE.) - La Belgique 

ouvriÈre (bib. «oc, 3940) \iq3 p.), 
in 16, I fr, . . . E. Comély tl C-. 
;il Vlollet |E.). — Le Problème de 
1 argent ei l'étalon d'or au Mexique 
(333 p.|, in-8, i fr. 

^. Giard et £. Briért. 

SCIENCES HISTORIQUES 

HIatoira, Politique, Biographie 

Eplgraphle, MAmoiras 

514 Allemand (L). — Les Souffrances 
des Juifs en Russie etie devoir des états 



il>sts{ii 



B p.), J 



E. Comty Ht C'-. 

; r j Bazin (R.). — Le Duc de Nemours, 
in 8, î fr Emiu-Faul. 

;i6BiBudet{H.|. -LeSaint-Siiçeeila 

Suëde durant la ssconde moiiii du 

XVl'siide. I: 1570-1^76, in-B, 8 fr. 

Pton.No»rrit et Cit. 

îi7CaH"»at(R.)etM.BeBiilep. — L'an- 
née épigraphique, fasc. rq, année 
1906(70? ), in-8,3fr. 50. É.Ltroux. 

518 Carra de Vaux (baronl. — New- 
ton (se. e(re1.)(76p ), in-16, o fr. 60 
Bloud it Cil. 

ïioDacier IMme H.).— Saint Jean 
Chrysostome et la femme au IV'siÈcle 
delEglise grecque, in-ia, 3 &. ;□ 

510 Du Bt>upg (dom). — Monseigneur 
du Bourg, éïêque de Limoges, 1751- 
i8aj (47; p.), in-8, 5 fr. Pirrin ttUie. 

;3i Galgnet (M.). - Le Prétendu ma- 
riage de Bossuet (bc. et rel.j {73 p.), 
in-16, o fr. 60 . . . . Blovd tt Cit. 

;]] Gulbert de Nogent. — Histoire 
de sa vie, 1053-1144, publiée par 



l'Eglise et de l'Etal, où sont les res- 
ponsabilités (8 p.), in-8, o fr. 10. 

598 Martin Ij.j. — Pierres lombaies, 
inscriptions et documents historiques 
de l'église cathédrale Saini-Viaceni 
de Chalon-sur-SaOne, av. 11 pi. (144 
p.), in-8, 6 fr. . . . E. Lechtvalier. 

jaq Haason (F.). — Napoléon et sa 
famille. T. VIII et IX, in-8, 15 fr. 

P. OlUndatff. 

530 MonthoIonlcomteetcomiesBede). 

— Lettres, iSiç-iSïi, pub. av. int. 

et notes par P. Gonoard. in-8, 3 fr. 

A. Picard tlfils. 

l^iPelletan (C). — Victor Hugo, 

homme politique, in-i6, 3 fr. ^o- 

P. OUertdorff. 
;p Stubbs 1W.I. — Histoire consti- 
tutionnelle de l'Angleterre, éd. fraaç., 
av. inirod , noies et et hist. par Ch. 
Petil-Dutaillis. T. I {bib. de droit 
pub.) (930 p.), in-8. 16 fr. ; rel 17 fr. 
V. Giardtt E.-Brtiri. 
5Î3 Tardieu (A.). — La Conférence 









10 fr. 



Î34 Thouvepez (E,l. — Darwin (se. el 
rel.) {168 p.), in-16, I fr. 30. 

Bloud et Cit. 

535 Tolstoï (L.>. — Correspondance 
inédite, trad. J.-W. Bienstock (410 
p.l, in-i8, 3 fr. jo. . . E. Fatgutlle. 

536 Walller (R,). — Le Vingtiime 
siècle politique, année 1906 1516 p.), 
in-18, 3 fr. $0 . . . . E. FasqatOt. 



p. nit.; 

• (P.J. 



nev- — Contes chauvins 
-8, j fr. jo. 

y fils tl Ltmoro, à Paissy. 
m {Ph.). — Le» Drames 
trad. en vers français, in-S, 
..... A. F^utemoing. 
m (Ph.). — Les Drame» 
in-B, î fr. 50. 



..Fo'il 



tng. 



Forster (W.| - Le Baron 

tamm, roman trad. de M. 

ff. Bauer ; in- [8. 1 fr 50. 

Calmann-Ltvy , 

. — Œuvres compittes. T. 

in-ie, ofr.9î;rel.. 1 fr. 75. 

£, Flammarion. 

' (E.) — Terre» lorraine». 

Plon-Noarril ti Cit. 

E.l. ' Le» Gueures noires, 

e P. Adam, 40 dessin» el 

-8, ; ir. E. Sanioi ti Cic 

■ (P.l, - Contes sporiik, av. 



lion (154 p 

hibi. at tA 
- Le Chcm 



de 1 



n(,6.p|,l,-,«,^^f,__,o. 

Elecire, tragédie 



V. DuuvAL. 



< (A). — L'Iialie inteltec- 
llltraire au début du XX> 
16, 1 fr. 50. Ps'Tin tt Cit. 

de la Bretonne. — Mon- 

■■ vol. (3Î0 p.), in-16. 

L. Michaud. 

; ) — L'Ombre s'étend s 
nedîop.), in-i8.ilr. ;o. 
E Fasqutiu. 

). — La Vie privie de Mi- 
er(mod-lib M " 



A. Atiisstin. 

590 Semads (F.J et M. de Vlaminck. 
— Ames de mannequins 
p.), in-16. 3 fr. 50. 

191 Sévrette (J.) et H. Aubert — 
Extraits des prosateurs el poËtea des 
XVI', XVir, XVIII- et XfX- ïitclc» 
(Vlll-7oa p.), in-ifi, 1 h. 

H. Paulin et Cit. 

591 Shakespeare 1W|. — Jules Céiar, 
piice en 4 acte», irad. de L. de Gra- 
mont(ii6 pl. in-. 8, i fr. aj. 

Lit. thiàtraU. 
591 SouTestre (E.J. — Causeries litté- 
raires sur le XIX" siicle, pufal. par 
Mme A Beau, av- préf. de L. Dugis 
(XII-480 p ), in-18, 1 fr. 50, 

H. Paulin tt Ci'. 

;94 Stevenson (R--L.)- — Le Naufra- 

geur. trad. de l'angl. par L.-M. Zeys 

(meil. rom. étr.) (308 p.|. in-16, 

1 Ir lladiMc tt Cit. 

59Î Stevenson (R.-L.). — Catriona, 
irad. de l'angl. par J. de Naj (meil 
rom. étr.) (1" p.l, in-.6, t Ir. 

Hachette tt Ctt. 

596 Uchard(M.). — Mon oncle Bar- 
bassou, in-18, I fr, . P. OUtndorff. 

597 Vloliler (G.|. — Vers la foriune, 
roman (290 p.', in- 18, ■} fr. jo. 

bonvalot-Jauvi. 

59» Voos de GhlstoUes (G.). - A 
travers le prisme, roman (173 p.), in- 
18, 3 fr. ;o L. Theuveny. 

;99 WalefTe (M. de). — La Madeleine 
3 fr. 50 E. Fasquttle. 

600 Zola (E.}. — Correspondance, let- 
tres de ieunesse 130a p.), in-18, 
3 fr. 50. . . . . . . E, FanqudU. 



Jî8pJ,in-8, 
A. Fayard. 



PHILOLOGIS 

Linguistique. Lexicographie 

Bibliographie 

601 Fosse^ (Ch.). — Contribulio 
dictionnaire sumérien-assjTien, f 
1, in-8, a; fr E. lin 

603 Granges de Surgèrea Imar 
de). — Répertoire historique et 
graphique de la Gazette de F-' 



%' 



ARTS MILITAIRES 

63; Bagès (comm.). — Etude lur les 
guerres d'Eapigne. T. Il, av. atlas, 
35 croqui» (304 pA in-8, 4 fr. 

B. CharU>-LavauzelU. 

636 Balineourt (comm. de|. -■ Album 
illuïirii de RottPs de combal, av. 370 
phot. de bâtiments |ïii-3i5 p.>,in-i6. 
--■„ 7 fr. îo. Btrgir-Uvratilt tt Cit. 
7 Canton (lieut.-col.i. — La Guerre 
'Japoltonicnne. Les Sjslëmes d'ope- 
rslion, théorie el technique (1-367 p.), 
in-8, 6 fr. jo . . «. Chafitot tl Cil. 

6)8 Cantal (P.). — Eiude« sur rarmée 
réïolulionnaire 1130 p.), in-8, 4 fr. 

H. CharUs-Lavauielli. 

639 Denlau (abbi). — Histoire de la 
guerre de la Vendée. T. Il 1780 p.). 
in-8, 7 fr, jo , Siravdeau, à Angers, 

640 Fuad (zén. Izzed|. - Le Contact. 
Elude de Guerre moderne (ii-ço p.), 
in-8, î f r R. Chafelot et Cie. 

641 Heumann (lieut.-col.L — Précis 
de l'hisiorique du 148' régiment d'in- 
fanterie (1 18 p.l, in-^j, o fr. ÎO ; rel., 
o fr. 75. . . . H. Ckarlts-LavauzcUe. 

643 Knoll (Ed.).— L'infanterie de For- 
teresse (exir. du Journ. des Sciences) 
(8 p.),in-B,oh.$o. R.ChaptIol tlCit. 



omcierG torpill__ 

fig. (vi-616 p.), in-8, 9 fr. 

Bergir-Levrault et Cit. 

645 Martin (lieut.-col.), — Le» Troi» 
règlements : infanterie, artillerie, ca- 
valerie (144 p.), in-Ji. ï ff- 

H. Charles-Lttuau^tlU. 



ntrales sur l'organisation de l'armée, 
l'évolution nécessaire, extrait du rap- 
port sur le budget de la guerre pour 

T408 p.), in-8, 3 Ir. 

é Charles-Lavavzttlt. 



générale aux armées, 
transports alralégique». * jour jus- 
qu'en novembre 1906 (388 p ), in-S, 
3 fr. 3; . . . H. ChaTles-LavauLtlle. 

64B Programme des examens pour 
l'admission t l'Ecole d'artillerie, du 
génie et du train des équipages, i 
|Our juiiqu'en novembre 1906 (63 p ) 
in-8, I fr. . . H. Charlti-LavauitlU. 



in-3a. 

650 Salnt-PbaUe (cap. dev — Equita- 
lion, 3 vol. T. 1 : Equitation élémen- 
taire. T. 11 : Equitation savante, avec 
17 pi. (XI-313-116 p.), in-8, 10 fr. 

H. L* Sovditr. 



Revues 



Action oolonlale, mars 190^. Bulletin 
politique, — L'Islam militant. — 
Quelques données «ur les Nouvelles 
Hébrides. — Les petits parias de notre 
marine marchande et des pSches. — 
Les Associations agricoles de l'Algérie. 
Les Pangs ou les Pahonius. 

Antée. I" mars '907. Charles Louis - 
Phili[>pe; Max Elskamp. — Fernand 
Séverin : La Forêt divine. — Ar. 
Torsoul : A Stéphane Mallarmé — 
Al. Fleury ; Les idées de Sc-Georges 
de Bouhélier. — J. Croué : Trois 

C aimes. — Léo Larguier : Poésie. — 
. Dumont-Wilden : Réflexions sur 
l'immoralisme. — Al. Arnoud : Au 



soleil. — M.Wilmoite .- Petiiea études 
d'histoire littéraire. — L. Pérard: La 
Vie du peuple. — L Jean : Carnet de 



Architecture, 16 mars 1Q07. — Monu- 
ments historiques de I Algérie ; 
fouilles de Timgad en 1906 (lat 
jîi). - Causerie La maison 
dames des postes, télégraphes et 1 

Bhones, ruede Lille. n°4i. archîti 
1. Bliauli.Lafafadeeii 



xda 



seules, le vestiaire, 

du restaurant, la véranda, la sali. 

lecture, l'escalier, le mobi'-" 



lion» défc 
relie». - < 
tE. Bruck 
réforme d 
Revue d'E 



G. Stengt 
Foniainet 

Perron.' - 

Niéïka: : 

Chose» d« 

Revue det. 

mars 190;;. — Mme do Poloiow : 
L'autocratie en Rutaie. — M. Gorki : 
Le Sage, nouvelle, traduction de Mme 
Véra Paltoraiskaia, — Ch. de Lari- 
[uénief, d'aprïs M. 



E. Hai 



Tourguénie 
!. - Ch. de 



La rivière ; A 



les r 



: 1. Les 



Revue G6n6ralei m 

Counson : Eludes al 
deui Allemagne 1 
élections. — P. Bournand : Pages de 
la charité chrétienne. Les frère» de 
Saint-Jean de Dieu. — ComtesseCleo 
de Verdsile : Mieux vaut tard. ~ May 
de Rudder : Un ro;al méconnu, Louis 
le Pieui. - Ch Mariens : Notes 
musicales. Pelléas et Melîsande. — 
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après le» documents inédits, a vol. 
;88-a93 p.), in-i8. 7 fr. 

Mtrcure de France. 
Sinclair (U.J. — U roman d'un 
n de l'or, trad. l'anglais (410 p.}, 
-16. I fr. so. . . . uackelle ekCie. 
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Imp. Du 

833 Toumli 
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S37 Waleh 

poites frai 
1900.T. Il 



3 fr. 75. ■ 

84 a Espinai 

de l'histoii 

P^^in-B"- 

843 Nareel 

Bibliothbq 

in-8, 7~ 
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I {B.) L> Version 
ire du lalinisle 
,ofr.85. 

A. CaUUr, à 

i|E.) Recueil dev< 
1 de l'élÉve (17J I 
. . A. CatticT, à 
1 (E.) Li Version 
.nl.Apits<inattre) 
î. . il. CaUier,à 

D|E.)Recueildevi 



M.) Préparation 
P. Dt 



J..B. BaiUiirt 
t.). L'Economie p( 
tée de* enfsnis, 
I BtlUj,^^ 



iADX-ARTS 

Pelntore. Sculpture. 

>. Numismatique. 

) Les StaluGitcs italien- 
« de la Renaissance, i" 

35 fr G. Fickt 

it (F,). Jetons et mfrcaui 
i IX jusqu'à la fin du Con- 
laparte.T. II : Provinces 
ip.), in-S.aofr. 

Reiiiit it Feuardént 
(G.). — Douze leçons 
l'aprïs les maîtres, com- 
les fac-similis, is fr. 

H. Laurens 

niversel de la littérature 
'. VIII ; Et-Fo (400 p.), 
.... CottaUat at Cit. 
(J.-M). - Note» sur 
listes lavalloii du XVII< 
du bull. hisi. Majrenne), 
, î fr. 50. 

Vvi Goafil, à Laval. 

(abbé J.). — Oripne 
B la notation neumatique 
■tine, f partie, av. 13 
asicDl., III) (ini-106 pj, 
. . . A. Picard tt fiU. 
b(G.J. — Henri RiTiire, 
nagier, av. 43 pi, et 103 
35 fr. fap., jo b', 

H. FltniTy. 



S63 Danjeftn (A,). —Récit d'un voyage 
circulaire en Orient (iia p.), in-i6, 
3 fr Imp. Jobard, à Dijon. 

864 Extrait de la connaissance des 
temps, h l'usage des écoles d'hydro- 
graphie el des marins du commerce, 
pour l'an 1908, publîÉ par le Bureau 
des longitudes (i3o p.), in-8. i fr. ;o 
Gauthitr-Villars. 



._ ,__.). — Monographie 

grands réseaux de cbeminsdefer 
français.!: Réseaudei'Esl(xri-iQ6 p.), 
in-8, 3fr. . . H.DvnodetE.Pinat. 

866 Larmlnat (E. de). — Topographie 
pratique de reconnaissance el îeiplo. 
ration, suivie de notions élémentaire* 
pratiques de giodésie el d'asiroBomie 
de campagne, av. 149 Sg., s* éd. 
{^9ïp.), in-8, 10 fr. 

H. Chartti'LavauuUt. 

867 Le Colnte (P.). - Carte en cou- 
leur du cours de l'Amazone (depuis 
l'Océan {usga't Manaoa), et de la 

Guyane bi'" " - 

65x115, « 

eipl., 10 I 
gorge et r 

668 Vallot 

de la pho 
graphiquei 
36 fig. et 
09X'»). ■< 



onlale {L'I, Avril 
nlitique. - Vert le 
Ile de U Réunion. ' 
in(. — Les vues d» 

li. — Les petits pi 
ine marchande et • 
a décBtlance du coi 
ns la péninsule Balk 
— Variétés. 
Ivril 1907, J.-E. B: 
sardsley. - E. Verl 
res et les Bareaui 
Plaintes. — V. An 
lélerins.— J.dOrS 
Boai. — Cécile Pér 

A, Buyters : La 1 
lymons. - H. Ghéu.. , ,.= 
L. Jean : Carnet de Roule. 
1 Catholique, i ; Avril 
.uKan : Les principes éga- 
rEvangile. — V, de Clcrçi : 
ent et les quettions socia- 
A. CravoÎB de Sallernault : 
ivil et la crise delà ramills. 
En : Une campagne pour le 
lomadaire. 

» {L'), 6 avril 1907. — 
prix de la Société centrale 
ictes français, édition 1907- 
.a stéréotomie pour rire. ~ 

'" ■! célèbres: Pompéi, Le 
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n logis seigneurial. — Mi- 
i Travaux publics. Instruc- 
tive* à l'emploi du béton 
1), données à admettre dans 
tioD des projets, calculs de 
. — L'architecture- Salon de 

ee (L'), 13 avril 1907. — 
ES libres b Paris, extraits 
digne, conseiller municipal. 



iciéiés 



de 

es départements, ï Moni- 
iance du 2 avril 1907, — 
>n d'archéologie : Saint- 
eux de Perpignan, Ministère 
aux publics. Instructions 
i l'emploi du béton armé 
Concours publics : Beauso- 
:at. Londres, New County 
'Biais des Beaux-arts de la 
aris. Provins, Caisse d'épar- 
I, monument de Garîbaldi. 



races indigènes au sud de l'Afrique, 
— Chroniques : parisienne, allemande, 
anglaise, russe, suisse, scientifique, 
politique. 

Bulletin Bstronomique, avril 1907.— 
H. Renan : Sur une méthode Don- 
velle pouvant servir à l'étude du 
micronomÈtre d'une lunette astrono- 
mique. — Rambaud et Sy: Observa- 
lions de planètea et de comètes, faites 
à Alger. — Revue des publications 
astronomiques. 

Bulletin dea BIbllotMques popu- 
laires. Mai 1907. — Bibliothèques 
municipales. — Bibliothèques popu- 
laires.— Bibliothèques des Ewblisse- 

Cahlers de l'UniTeraKé popuhiira, 

10 avril 1907. — H. Poincaré: Li 
Télégraphie sans fil. — M. Berthelot : 
Une letln 
Le travail 

Japon : Ag 
Dagan : Li 



par JérOn 
Marcel et 
bande : Li 



priétis qui, pour les fonction) d'u 
variable hypercomplexe, correspon- 
deat à la monogéniiié. 
!.«■ Lettres, i; avril 1907. — Revue 
BoyiMve : Charles Guérin. — D. Ha- 
Uvy : Entretien. ~ R. Gaucher : Ra- 
matou. Nouvelle. — J. Ochaâ : 
Sonnets tahttieos. — E. Henrioi ; 
Epigrainme votive i l'aphrodiie. — 
Ph. Millet; R^ival. — Chroniques 

Mercure de France, i avril 1907. — 

Fr. Jammes , Charles Guérin. — Siu- 
an Merrill : La Triste Eglise (poésie). 

— Ed. BarlhÈlemy: Littérature et dé- 
mocratie : Hugo et l'esthétique de 
Guernesey. — Péladan : Les trois trai- 
tés doctrinaux de Dante. — P. Dufay : 
Le portrait, le buste et l'épitaphe de 
Ronsard au musée de Blois. — Wan- 
da de Sacher Masoch : Conressions de 
ma vie. métnoires de Mute Wanda de 
Sacher Masoch. 

nercure de France, t^ avril 1907. — 
Kr. Charçin : La question religieuse. 
Enquête internationale. — C. Latreil- 
le : Lamennais k La Chesnaie. — Ed. 
Barthélémy ; Littérature et démocra- 
tie : Hugo ei l'esthétique de Guerne- 
sey. — Théophile : Larisse (conte). — 
J. Bainvitle : Rousseau et le Roman- 
tisme français. Revue de la quinzaine. 

Mercui^ MusioaL 15 avril 1907. — 
P. -M. Mssson : L'humanisme musical 
en France au XVI' siècle. — Louis 
Laioj : Les écoliers. — M. Ténéo r 
Un mariage d'artistes au XVlll* siè- 
cle. — J. Bcorcheville : La Schola 
Cantorum et le style de Bach. 

Monde iimnomlque. 6 avril 1907. — 
P. Beauregard : Les accidents du tra- 
vail dans les exploitations agricoles. 

— H.-E C. : Législation parlemen- 
taire. — G. Ambon : L'émigration 
latine. — Société internationale de 
science sociale. — G. Couillauli : Let- 
tre de Londres. — Mouvement écono- 
mique: Les causes de l'ère actuelle 
de prospérité. L'œuvre des gares. 
Tableau comparatif de la dette publi* 
que en France elA l'étranger de 1870 
ï 190;. CongrËi national de naviga- 
tion intérieure. 

ande économique, 13 avril 1907.-^ 
E. Levoux : Le syndicalisme. — A. 
Révillon: Evolution. — Ch. Hildé: 
La question sociale. — R. DouecE : 
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rieure. — CeriiHcais 
■ppliquie. 
Nouvelle Revue, i" a 

V.-F. Noïitsky : Lettre 
nées de Moukden. — 1 
Prière. — H. Lapauie : 
tuil (fin). - G. Merci 



ladan : Le canzoniere c 
Cim : La gloire litiéri 
Piperr : De Fort-Daup 
rame, tl. - S. Déglan 
riens dana Vénus. VIL 
Le Temple de Jupiter 
H. Chervet : Le Salon 

La Nouvelle Revue, 15 

Col. V.-F. Novitsky : 1 

journées de Moukden, 

les-Roui : Une cour d' 

vence. — Ch. Wlenc 

d'oEuvre dans l'Améi 

— Un Ftamine : La 

culte. — R. de Smei 

'...-M. Bonnet 

uliers. — G. 

convertis dai 

■e St-Ogan : 

Nym-Piiery : 

lévoranie, Il 



BIBLOGRAPHtK 



Xltl 



Ch. Per- 

907. Ch. 

;attiolique 
:1e. - H. 
Q moralité. 
e de Sëvi- 

n ; Profils 
r. Guillot. 

907. — P. 



Reriw Interatitionalc de* Etudes 
Basques. Mari 1907. J. de Jaurgain : 
Corisande d'Andoins, comtesse de 
Guiche et darae de Gramont. — H. 
Schuchardl : Eiplicaiiotia dea formel 
verbales «Impies Danua et Dauntra. 
— Comteaae de Charencey : EtfOiD- 
lo^ie basque. — G. Lacombe : Bai- 
quisants contemporains. Le prîtice 
Louis Bonaparte. 

Revue Intellectuelle des Faits et 
des Œuvres. Avril >907. Résumé 
historiques des Faîti et CEuvres. — 
Jue Lanville : Des points de vue nou- 
veaux du Transformisme. — Rignac 
Zéhén: La Science économique. — 
J. de Tensin : Les historiens du X1X« 
siècle jugés par Emile Souvestre. -~ 
Stéphane Servant ; Le langage dam 
le théâtre récent. 

Revue Latine, s; avril 1907. E. Pa- 
guet .- La France et Guillaume IL 
Vainqueurs et vaincus. — La beauté 
du devoir, — J. Luchaire : Josua Cér- 
ducci, - V. Giraud : Lettres inédite» 
de Chateaubriand aux deux frères 
Bénin. 

Revue du Mois, 10 avril 1907. — 
P. Tannery : Programme d'un court 
d'histoire des sciences. — A. Métin : 
L'enseignement dans les colonies 
fatiçaises. — G. Dumas : Les loupi- 
garous. — J. Laran : La méthode 
statistique dans un problÈme d'arché- 
ologie. — Nemo : Les spécialités dans 
la marine. - M. Plessix : Le privi- 
lège des bouilleurs de cru. - H. Mou- 
ton ; L'assimilation des matières albu- 
minoîdei. — "■ .■ Considérations gé- 
nérales sur l'organisation de l'armée. 
L'évolution nécessaire. 

Revue Phllanthraplque, t; avril 
1907. Dr E. Barthes: De l'amende- 
ment des pupilles vicieux. — Ed. 
Julhiel : Mise en liberté surveillée 
des enfants délinquants. D'A. Marie : 
La maison d'aliénés de Monbello. — 
X. : Le fo;er familial de l'abandon- 
né. — Revue d'Assistance 

Revue de Philosophie, l' avril 1907. 
William James : Les Energies humai- 
nes. — A. de Gomer : Autonomie de 
l'activité volontaire. — A. Farges ; Le 
doute méthodique peut-il être uni- 
versel ? — C. Lucas de FesloQan : Sur 
les fondements de l'arithmétique. — 
Analyses et comptes rendus. 

Revue PolltlqueetLittépalre(ReTue 
Bleue), 6avrtl 1907.— M. Kovaievski : 
La comédie électorale en Russie. — 
H. Berthélemy : L'étatiame et le rachat 
de l'Ouest. — M. Lair : Le chemia de 



fer dfe Bagdad, ~ P. Louis: 
Minier k ta Chambre Bclgre. 
Wallt : l« nouvel accélérât 
Telle. — E. Pilon : Les coni] 
l'étude R du Tère. femmes di 
ittmé Pulltlitueét LIttfiraIr 
Bleue), 11 avril 1907. — 
Langlois : Etudes sur la juil 
taire. La justice militaire en 
paii en Allemagne et dai 
autres pty». — DEsloun 
Conitant : L'otvanisation d< 

— E. Schuré : Poètes d'aur 
crépuscule. Un myt tique 
Louis Le Cardonnel. — C. 
Lei conséquences socioloric 
victoire japonaise, — M.-A. 1 
Une capitale militaire sahai 
XI[- liécte. Merrakech la i 
H.-G. Welli : Le nouvel aco 
nouvelle. 

Reru* Politique «t Llttérelr 
Bleue), 30 avril 1907.— M.Kc 
Une journée hiatonque en f 
G. Lanson ; Questions univi 
le respect de la loi et les ini 

— J. Jullien: L'inililut Mil 
velle. - M. Lair : Maroc, : 
AllemaRoe. — C. .Mauclair : 
de la Société nationale. — 
C. de Saie-Cobourg-Gotlia 
au pnnce de Join ville, iBj6-: 
respondance inédite. 

Revue Selentlflquei 6 avril 
M. Gandillot: Théorie de la 

— Ch. Pérez: Revue crit 
thèses de zoologie. - D.-f 
Cambridge) ; Malhématiqu 
Quées, perféciio 



l^ 



' 



^- 




r^ 



I 



1 



w 



• ■ 

1^ 




3 






i 



* 



I 



